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Guy Nadon et le beau métier de «pilleur» 

T out comme son personnage de Jo­
seph Prunier dans la magnifique 

pièce Comme on regarde tomber les 
feuilles présentement à l'affiche du 
Café de la Place. Guy Nadon est un 
pilleur. C'est lui qui m'observe alors 
que je me gratte le nez et que je scri-
bouille dans mon calepin: «Un comé­
dien c'est comme l 'écrivain de la 
pièce, il pille les autres en pensant à 
un personnage qu'il jouera ou qu'il 
décrira un jour». 

Il m'a même posé la première 
question: comment peut-on faire 
ce métier-là (critique de théâ­
tre)? Aussi bien dire cette vérité 
gênante: je n'aime pas néces­
sairement faire les critiques, 
un métier impossible où on 
mesure plus qu'ailleurs ses 
limites, l'aime les rencon­
tres, les reportages, le 
théâtre plus que je ne 
l'aurais imaginé, 

«l'avais besoin de te 
poser la q u e s t i o n 
avant d 'a l le r plus 
loin. Ça nous per­
met d éclaircir nos 
rapports, de ne pas 

traîner des arrières-pensées. |e re­
proche aux critiques de faire de la cri­
tique de résultat et non la critique 
d'une démarche. Quand on travaille 
un an ou plus sur un projet et qu'on se 
fait démolir en quinze minutes, c'est 
frustrant. Si les comédiens étaient 
plus riches, j 'en connais plusieurs qui 
paieraient des "bras" pour aller casser 
les jambes de tes confrères.» 

Voilà de quoi mesurer le degré de ré­
ceptivité de nos papiers qui nous ap­
paraissent, certains soirs de pluie, tout 
à fait inutiles. Ces vérités étant dites. 

retournons à Joseph Prunier, ce per­
sonnage que je crois deviner derrière 
un Guy Nadon qui me semble avoir 
une sainte horreur des clichés. 

«Il y a vérités et vérités médiatiques. 
Ce n'est pas pareil. Par exemple quand 
on dit qu'un acteur s'est dépassé, 
qu'est-ce que ça veut dire? Je ne me 
suis jamais dépassé sur scène. Je ne 
peux pas être un autre que moi et il 
me semble que ça devrait suffire. L'au­
tre exemple c'est celui du "duel d'ac­
teurs" entre Luc Durand et moi dans 
la pièce. 

«Lorsqu'on cherche à s'imposer per­
sonnellement dans une pièce à deux 
personnages, c'est comme se tirer une 
balle dans la jambe. L'un nourrit l'au­
tre, c'est ça qui se passe!» 

L'erreur 
de Maupassant 
Et Joseph Prunier, ou plutôt Maupas­

sant puisqu'en fait c'est de lui qu'il 
s'agit? C'est le personnage qui a ins­
piré Nadon. Un personnage avec qui il 
a établi ses distances: «Ça peut être un 
personnage qui, avec le désespoir en 
moins, me ressemble quelque part. 
Peut-être... Je n'aimerais pas passer 
une soirée avec lui. Il est lucide, bril­
lant mais la tendresse est menaçante 
pour lui. S'il l'acceptait, elle pourrait 
le détruire. On peut vivre sa sexualité 
en fonction de soi ou des autres. Il a 
choisi l'auto-érotisme avec les prosti­
tuées et ça le conduit inévitablement à 
l'auto-destruction. 

«Sa relation avec le docteur Darem-
berg c'est une relation de couple. 
Trente minutes de relation intense et 
on devient un couple. Dans Being at 
home with Claude, le policier et le 
jeune accusé forment un couple. Mau­
passant et le docteur sont des sado-
maso: ils se blessent mais ils ont be­
soin l'un de l'autre. Entre l'acteur et le 
critique c'est aussi une relation sado-
maso. 

«En fait, nous n'existons que par nos 
liens et c'est là. l'erreur de Maupas­
sant qui a refuse tous les liens, qui a 
haï et méprise tout le monde. Un de 
ses proches disait a l'époque que Mau­
passant avait eu la mort qu'il méritait 
ayant méprise l'humanité sa vie du­
rant. H a rate sa vie en réussissant son 
oeuvre. Un destin loin d'être admira­
ble! 

«Woody Allen, qui est un 
artiste que j 'admire beau­
coup , se renouvel le sans 
cesse et attire des gens autour 
de lui parce que dans chacun 
de ses films on peut déceler sa 
compassion pour l'être hu­
main.» 
Et c'est pourquoi Guy Nadon 

considère l'éducation de son en­
fant comme une priorité. Beau­

coup plus qu'une oeuvre, c'est la 
vie. Pendant dix ans, il a cru aveuglé­
ment à son métier d'acteur. Il a vécu 
quelques désespoirs à la Maupassant. 
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sans trop s'y attarder. Le désir qui le 
poussait à travailler pour presque rien 
s'est estompé. 

T r a v a i l l e r p o u r 
d e s « p e a n u t s » 
« O n travaille pour des "peanuts". 

Si les comédiens étaient payés pour 
tout leur travail réel, les billets coûte­
raient $ 3 5 / $ 4 0 comme à New York 
ou Londres. Ce sont les comédiens qui 
subventionnent le théâtre. Pas éton­
nant de voir tant d'acteurs de 20 ans 
sur les scènes, les plus vieux font de la 
pub et choisissent leurs rôles. Moi, j 'ai 
bien envie de faire des " voice over " et 
autre chose, comme de la mise en scè­
ne par exemple. Je n'sais pas. " I c i . on 
ne peut pas payer le talent", disait 
Jean-Louis Roux. C'est vrai. 

« Je ne sais pas ce qu'il adviendrait si 
tous les acteurs subitement refusaient 
tous en même temps de jouer. Parce 
que le théâtre ce n'est pas nécessaire... 
c'est essentiel ! Supposons qu'une guer­
re détruise tout. Qu'est-ce qui se pas­
se ? Inutile de penser à la télévision, au 
cinéma, au vidéo. Il y aura de la danse, 
de la sculpture et quelqu'un montera 
sur une table et jouera parce que le 
théâtre c'est la pauvreté, la gratuité, les 
moyens importent peu. 

« Au théâtre, on ne sait jamais. En 
créant Le Temps d'une vie dans la fou­
lée nationaliste, on ne savait pas que la 
pièce serait montée près de 15 ans plus 
tard. Woody Allen a toujours dit que 
Manhattan n'était pas le film qu'il 
voulait faire et pourtant quel résultat. 
C'est ça aussi la gratuité. O n ne savait 
pas que Comme on regarde tomber les 
feuilles allait être aussi bien accueillie. 
Parfois on réussit, parfois on échoue 
sans trop savoir. Comme on me disait 
dans le temps où j"étais servant de mes­
se : Il faut savoir faire une erreur... cé­
rémonieusement. » 

En attendant Godot 

El le plaisir de jouer dans cette piece 
à succès doit être énorme: «le ne di­
rais pas énorme. Il est rarement 
énorme. Le plus grand plaisir a été de 
jouer dans En attendant Godot, la plus 
grande piece d'après moi parce qu'il 
n'y a rien et le rien est fondamental. 
El lorsqu'il n'y a pas de plaisir à jouer, 
nous disons que nous avons joué avec 
élégance. » 

Et la nouvelle génération, les 20-25 
ans qui inquiètent leurs aines parce 
qu'ils lisent moins, étudient moins et 
semblent se perdre dans leurs classi­
ques? 

«Il y a très longtemps, devant des 
sculptures, un sage qui tenait une bi­
ble dans ses mains, a dit: "un jour ceci 
tuera cela". Bientôt, le visuel tuera le . 
littéraire. Nous avons grandi avec ia 
littérature, ce n'est pas facile à accep­
ter. Mais chaque civilisation se vaut fi­
nalement». 

Et parce que cela est, dirait le sage. 

Quand Madonna se fait « artiste sérieuse » 
A L A I N D E R E P E N T I C N V 

D epuis la sortie de son microsillon 
Like a Prayer, le 21 mars, Madon­

na est encensée par la critique qui se ré­
pand en éloges sur la nouvelle maturité, 
l'audace, la vulnérabilité étalée au grand 
jour et la profondeur de la superstar de 
30 ans. 

Que le public lui fasse un triomphe, on 
s'y attendait un peu : au Québec, Like a 
Prayer s'est hissé en tête des palmarès 
des microsillons et des disques compacts 
dès sa sortie. Mais comment expliquer le 
revirement de tous ces critiques qui, il 
n'y a pas si longtemps, trouvaient la 
chanteuse américaine superficielle ? Se­
rait-ce qu'ils ont été conquis par l'odeur 
de patchouli, vestige des années 60 , dans 
lequel a trempé la pochette de Like a 
Prayer ? 

11 est vrai que ce microsillon de Ma­
donna, son quatrième si l'on oublie la 
compilation de chansons remixées You 
Can Dance parue fin 1987, est un très 
bon disque dans lequel la vedette donne 
l'impression de se raconter comme elle 
ne l'avait jamais fait auparavant. Mais 
s'il fallait se fier aux critiques dithyram­
biques parues ces derniers jours, il fau­
drait conclure que Like a Prayer est 
mille fois supérieur à True Blue. Ce qui 
est très loin de la vérité. 

P l u s i n t i m i s t e 
Like a Prayer frappe d'abord par son 

ton plus sérieux qu'à l'habitude. La bête 
de party donne l'impression de s'être 
quelque peu assagie. O n y retrouve évi­
demment les chansons dansantes et les 
ballades à la limite du larmoyant qui ont 

fait le succès de Madonna par le passé, 
mais le propos est nettement plus per­
sonnel, intimiste même. 

Dans Promise to Try et Oh Father, 
Madonna raconte sur le ton de la confes­
sion son attachement à sa mère décédée 
il y a 25 ans puis sa relation trouble avec 
son père. Le tout sur des musiques un 
peu mélo qui font ample utilisation de 
piano et de violon. 

De plus étonnant, il y a cette Till 
Death Do Us Part dans laquelle on peut 
lire sans trop extrapoler le constat 
d'échec de son mariage tumultueux avec 
Sean Penn. Le ton violent — scènes de 
ménage, disputes, bruits de verre fracas­
sé — contraste avec la musique très dan­
sante, d'inspiration antillaise. Qui s'at­
tendait à entendre Madonna chanter un 
jour des choses comme « I'm not your 
friend, I'm just your little wife » ? 

La chanson Like a Prayer mise sur un 
heureux croisement de gospel et de rock 
qui rend bien l'espèce de confusion entre 
le sacré et le profane manifeste dans le 
texte de la chanson comme dans le vi-
déocIip..À la toute fin du disque, dans 
Act of Contrition, Madonna réglera ses 
comptes de façon humoristique avec 
l'éducation catholique qu'elle a reçue. 

Au plan musical. Act of Contrition 
n'est pas sans rappeler le trip psychédéli­
que de Prince à l'époque de Around the 
World in a Day: Madonna récite son 
chapelet accompagnée de guitare écor-
chée et de bandes défilant à l'envers sur 
un beat très princier. Love Song, compo­
sée et chantée avec Sa Majesté de Min­
neapolis, est du Prince tout craché! Du 
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Té lév is ion 

La relance de Radio-Québec 
R A Y M O N D 
• C R N A T C H E Z 

D ans son bu­
reau de la 

rue Fullum, 
Mme Françoise 
Bertrand, prési­
dente de Radio-
Québec, fait le 
post-mortem de 

la saison 1989-1990. Une saison 
difficile marquée par un grand 
remue-ménage de la program­
mation et la mise en ondes de 
plusieurs nouvelles émissions. 
Lorsqu'elle s'est présentée dans 
la boite pour assumer ses nou­
velles fonctions, en août 88, le 
grand coup de barre avait été 
donné, le navire avait quitté le 
quai et malgré le language et les 
avaries, la présidente se devait 
de rester sur le pont, d'appuyer, 
ses «officiers», de soutenir le 
moral de l'équipage en atten­
dant l'accalmie, le moment pro­
pice pour radouber le navire. 

Et le moment est venu. 
Il fallait d'abord évaluer la si­

tuation. La part de marché de 
Radio-Québec a chuté. Certai­
nes émissions lancées bruyam­
ment l'été dernier ne corres­
pondaient pas aux attentes du 
diffuseur. Dans certains cas, les 
producteurs n'avaient pas béné­
ficié du temps ou des ressources 
nécessaires pour réaliser des 
émissions témoins dans les 
mois qui ont précédé le lance­
ment de saison. Ces émissions 
ont été mises en ondes sans 
avoir été préalablement éva­
luées. Dorénavant, les nou­
veaux produits ne seront plus 
testés à l'antenne. Us seront ju­
gés à tête reposée par la direc­
tion des programmes et si des 
corrections de tir s'imposent, 
on disposera du temps nécessai­
re pour les effectuer avant le 
lancement. 

Le Conseil d'administration a 
consenti à procéder à une res­
tructuration. Si elle est approu­
vée par le Conseil du Trésor, il 

Mme Françoise Bertrand 

y aura dorénavant quatre vice-
présidents au lieu de deux. Le 
vice-président à la programma­
tion devra donc composer avec 
un vice-président planification 
et un vice-président à la produc­
tion responsable, entre autre, 
des services de production. 

La présidente a également de­
mandé à la firme SORECOM 
d'effectuer un sondage auprès 
des employés permanents et 
contratuels de Radio-Québec 
pour connaître leur perception 
de l'entreprise. 

«L'étude, a-t-elle déclaré cet­
te semaine, a démontré que les 
employés étaient solidaires de 
l'entreprise, qu'ils considé­
raient Radio-Québec comme un 
bon employeur mais que par 
rapport aux patrons, il y avait 
un écart, un fossé qu'il faudra 
combler.» 

Nous avons obtenu une copie 
expurgée de ce sondage. Les 
employés permanents et con­
tractuels estiment majoritaire­
ment que Radio-Québec doit 

«Lumières»: Elisabeth Paradis et Guy Richer. 

délaisser le divertisssement 
pour remplir son mandat édu­
catif et culturel; qu'elle remplit 
bien le rôle de renseigner les 
Québécois sur leur culture; que 
la Société d'État est par contre 
paralysée par des contraintes 
budgéaires — en 1989-1990. Ra 
dio-Québec devra composer 
avec un manque à gagner de $2 
millions par rapport au dernier 
budget; le financement public 
sera de l'ordre de $61.8 millions 
incluant l'indexation des traite­
ments; $36,2 millions seront af­
fectées aux productions maison 
$3.5 millions aux acquisitions. 
$13,6 millions aux co-produc-
tions et il ne restera plus que 
$23,4 pour les frais généraux, 
les coûts fixes et l'entretien de 
tout le réseau; si le réseau n'est 
pas entretenu adéquatement 
dans les prochaines années, ne 
risque-t-il pas de se détériorer à 
moyen terme?—; les employés 
estiment également que Radio-
Québec devrait rendre sa pro­
grammation plus dynamique; 
qu'elle s'éloigne de plus en plus 
de son mandat éducatif et cul­
turel; qu'elle n'est pas à l'avant-
garde des besoins de la popula­
tion du Québec. 

Sa programmation, selon une 
majorité d'employés, ressem­
blent de plus en plus à celles des 
autres diffuseurs; Radio-Québec 
gagnerait à être plus connue 
dans la population; il y a trop 
de show de chaise mais les em­
ployés estiment que cette télévi­
sion est prés des préoccupations 
des gens. 

Un fait étonnnant, les arti-
sansployés de Radio-Québec 
consacrent plus de temps à re­
garder le réseau français de Ra­
dio-Canada que leur propre 
chaîne qu'ils préfèrent toutefois 
à TVA et Quatre Saisons. 

Voilà pour quelques extraits 
du sondage. 

La présidente a donc dégagé 
de l'expérience des derniers 
mois et des résultats de ces son­
dages, une certaine ligne de 
conduite. 

« Nous allons réaffirmer la ni­
che de Radio-Québec, a-t-elle 
dit. Mais nous voulons le faire 
collectivement avec tous les em­
ployés de la Société. L'an der­
nier nous avons lancé 12 nou­
velles émissions. Cette année il 
y en aura très peu et les émis­
sions pilotes seront prêtes en 
juin. Nous allons conserver Lu­
mière. Le club des 100 watts. 
Nord-Sud, Passe-Partout. Pre­
mière Ligne, Parler pour parler. 
Puis nous allons retravailler la 
formule de Autrement dit. 

«Radio-Québec a toujours été 
un laboratoire expérimental en 
télévision. Nos nouvelles émis­
sions s'imposeront petit à petit 
avec le bouche à oreille. C'est 
comme cela que les choses fonc­
tionnent chez nous. 

«Je suis optimiste. Les em­
ployés aiment Radio-Québec. 
Ils y croient. Ensemble nous 
réussirons. Nous traversons une 
période de déprime mais il y a à 
Radio-Québec beaucoup d'ima­
gination qui ne demande qu'à 
être réanimée.» 

ERRATUM 
Dans notre compte rendu du. 
sondage BBM pour le Montréal 
étendu, publié hier dans nos pa­
ges, une erreur s'est malencon­
treusement glissée. Nous avions 
écrit que par rapport à la pério­
de correspondante l'an dernier 
(soit du 9 au 22 février), Télé-
Métropole avait enregistré, 
pour l'ensemble de la journée, 
du lundi au dimanche, une 
baisse de deux parts de marché. 
En fait T.-M. a augmenté sa part 
de deux points avec 22 parts en 
1988 et 24 parts en 1989. 
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QUATRE A QUATRE TROIS THÉÂTRES ET LE PUBLIC 

THEATRE DU RIDEAU VERT 
40ème" 
A N N I V I K S A I R E 

P I H E C T I O N 
YVETTE BRINO AMOUR - MERCEDES P A L O M I N O 

• Mar. au ven. : 20 h; sam.: 17 h, 21 h. 

COUPABLE OU NON COUPABLE? 
Le jury , choisi dans le publ ic , d é c i d e r a ! 

t r a d u c t i o n m i s e e n s c e n e 

Ayn Rand Luis de Cespedes Danièle J Suissa 

M A R I E T I F O 
G É R A R D P O I R I E R 
J A N I N E S U T T O 
PIERRE C U R Z I 

L IL IANE C L U N E G E R A R D D E L M A S 
F R A N Ç O I S C A R T I E R G E O R G E S C A R R È R E 
SERGE T U R G E O N C L A U D E G A I 
D O M I N I Q U E B R I A N D SERGE B O S S A C 

A N D R E M O N T M O R E N C Y JEAN L' ITALIEN ERIC C A B A N A 

;t*trD£-etRARD Costumes: HtANÇQIS-BARBEAl 

Réservat ions de 12h à 19h © 4 6 6 4 . r u e S t - D e n i s r e s e r v a t i o n s 

Métro Laurier, sortie Gilford 844-1793 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Raymond Be mal chez 

18:05 o — Scully rencontre 
Entrevue avec Jacques Pari-
zeau. Bilan politique. 

19:00 O — Samedi de r i re 
(Dernière émission origi­
nale.) Les invités: (ohanne 
Blouin et Michel Rivard. 
Parodie d'Apostrophe, Pi­
vot (Michel Rivard) accueil­
le Ben Béland. (ohanne 
Blouin et Michel Rivard en 
pécheurs reçus par Pauline 
Martin en Rose-Aimée Du-
puis au talk-show Madame 
des vedettes. Rencontre de 
la belle famille de Ti-Blanc 
Lebrun (Yvon Deschamps) 
dans le bas du fleuve. Série 
de ratés mémorables. 

20:00 O — Hockey 
Les Flyers affrontent le Ca­
nadien. 

22:30 © — Sexy Folies 
Pour les adultes friands de 
fine lingerie et de cuisses lé­
gères. 

HORAIRE REVISE 

13:00 JB — E x p o s 89 
L ' é d i t i o n 8 9 d e s E x p o s d e 
M o n t r é a l , a v e c u n r é s u m é d e l a 
s a i s o n d e r n i è r e . ( R e m p l a c e 
Marguerite et compagnie.) 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

O le Telt journal Scully rencontre(13h05) Samedi de rire Hockey: lei FTyan da Ptuladatphie vs la Canadien de MotrtreaL Tétéjournal/Spora Téiè-Sélectiort"LejFourgwurs"(23h05). 

QD NCAA Basketball: demi-finales (17h30) West 57 th The News Magnum P.I. 

© News on 5 M'A'S'H Cheers Spring Training 89: The Dream Starts Here. The Golden Girts (*__lu "--» 

empty nest Hunttf Hews 5 Saturday Night Live 

O New] Saturday Report Newhart Tommy Hunter Show Hockey: les Ryen de Philaoetphie vs )e Canadien âe Montreal. Ntl/Newswatch Spitting... (23)140) 

O Cinè-eitra: "Adieu, je reste". Mirts*fie:TAmbit)*ut*"(1raoe3). Lotto 5/49 (22h53) NouveflesTVA Ciné-Ptus 

Q t Cioe-extra: "Adieu, je reste". MMserie: "L'Ambitieuse" (1 re de J). Lotto 6/49 (22h 53) Nouvelles TVA One-Plus 

O Newsline Régional Contact Star Trek: The Ntit Generation Mission Impossible A Man Called Hawk MM CTV National News 6/49-Nightline 

Œ TV 8 News ABC News Star Search Mission Impossible A Man Called Hawk MM Nightbeat/ABC News Freddy's Nightmare 

® LeTéléjoumal Scully rencontre|18h05) Samedi de rire Hockey: les Flyers de Philadelphie vs le Canadien de Montréal. Téléjoumal/Sports "La Pirate des Caraïbes" (23M5). 

fJD Ici Montréal Bugs Bunny La Lutte WWF MWsérie: TAmWteuse" (Ira de 3). Lotto 6/49 (22h53) NouvenesTVA Fièvre des planches 

S Puise CJcklrvin's Hockey TheEspca™ RftffAj (rem Scratch Mission Impossible Mon* Presentation: "Tht Case o( ttw Kastoa Strangiera". CTV National News M i 

GD Le Téléjoumal Scully rencontre{18M5) Samedi de rire hockey: les Ryan de PMIaMfelphie vs le Canadien de Montréal. Téléjoumal/Sports "Le Pirate des Cerates" (23h05). 

Passe-Partout À plein temps Cousteau: le Mississippi. Paner pour parier Parme de désir (2s). Ciné-Cinéma: "Noyade interdits". Le Clap (23045) 

© ASC News Twilight Zone Star Trek: The Nert Génération. Mission Impossible A Man (Mad Hawk MM ABC News War...(23f.l5) 

Polka Dot Door On The Trail Doctor Who The Selene* Edition atari*: "Make Way (or Tomorrow". CorrvefsatJons(JihiS) Movie: "Vacates from Marriage" (22h15L 

es Lawrence Walk Snow: California Snow. Austin City Limits Wonderworks: Konrad (2e parte). Movie: "The Turning Point". Am. Playhouse: House of the Blue Loaves. 

es Top Jeunesse MacGyver Cinéma: "Les Chester en Floride" Le Grand Journal Sery Folies "La Femme flambée1' 

es New Yankee Workshop Inside Albany North Country Revfew TteEdflori The MeLaugnBn Group The Life of Josephine Baker Cinema: "The Belles of StTrWans". Austin City...(23h35) 

© • Chiffres et» Océaniques (181)25} Le Journal A2 A comme Artiste Avis de recherche: Daniete Evenou Dnéma, cinémas JauàMontrèal Henri-Jean Closscn Le Divan (23h45) 

Musique Vidéo Voi Pop Film musical: "Home of me Brave". ConwftPtus: British Hock-First Wive. Musique Vidéo 

m Body Slr.t (17h) The Pick-Up Artist Satisfaction Outrageous Fortune (21M5) A Men in Love 

m MaJibu 88 (17h30) Wetherby (19M5) Saagorc TEnfer pour deux flics Platoon (22M5) 

e Changement de dernière heure. 
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Iriez-vous à la PdA voir 
«Les Miz»... en anglais? 

« M A R I O 

••m eu de choses pourraient mieux servir à 
V mesurer le fossé qui sépare Toronto et 
Montréal que l'examen de l'industrie de la 
comédie musicale, cette forme de théâtre à 
grand déploiement fort coûteuse mais, en 
même temps, titulaire d'un énorme potentiel 
d'entraînement économique et culturel. 

En fait, peu de choses pourraient mieux illus­
trer comment notre position relative de faiblesse, par rapport 
a la métropole canadienne, pourrait se transformer en posi­
tion de force, même sur le plan international. 

À Toronto, la comédie musicale est littéralement devenue, 
depuis le début des années 80. une machine à imprimer les 
dollars. En contrepartie, elle est en train d'infliger des dom­
mages permanents â la création locale de dimension plus mo­
deste ci, nourrie d'importations, elle ne fait pas peu pour ali­
menter cette insécurité culturelle dont souffrent —à juste ti­
tre— les Canadiens-anglais face à l'univers anglo-saxon en 
général et aux Etats-Unis en particulier. 

À Montréal, où le théâtre de création est florissant et où les 
importations anglo-saxonnes sont souvent froidement ac­
cueillies, la comédie musicale a jusqu'à maintenant vécu par 
soubresauts. Historiquement, elle n'est parvenue que sporadi­
quement à atteindre les planches en jouant avec son p'tit 
change et en attachant des morceaux de ficelle à des bouts de 
broche. Par contre, nous exportons des trucs ( Starmania évi­
demment ; ou Vis ta vinaigrette, dont il est question ci-con­
tre) et arrivons à un point où des Québécois cultivent en ce 
domaine de grandes ambitions et se donnent les moyens pour 
assouvir ces fantasmes. 

Depuis 1985. trois comédies musicales —de conception 
londonienne— ont à elles seules rapporté $64 millions aux 
guichets torontois. 

Et ce —encore plus stupéfiant—, avant même la première 
de deux d'entre elles! En effet, les recettes de pré-vente de Les 
Misérables ont atteint $9 millions avant le premier lever de 
rideau, il y a une dizaine de jours; The Phantom of the Opera, 
qui n'ouvrira qu'en septembre, a déjà amassé $ 15 millions, à 
raison de $79.75 pour les meilleures places. On s'attend à ce 
que la pré-vente du Phantom torontois dépasse les $21 mil­
lions qu'avait rapporté la même opération à... New York ! Au­
paravant, Cats avait fait des recettes de $40 millions. 

Conséquemment, c'est la ruée vers l'or. 
D'abord, les Torontois n'hésitent plus à investir des som­

mes colossales dans ces productions. 77>e Phantom a coûté $6 
millions, soit $ 1.5 millions de plus que Les Miz. 

Ensuite et surtout, les grandes salles poussent comme des 
champignons. Le Royal Alexandra, qui abrite I 500 places et 
où sont donnés Les Miz, va bientôt affronter une sérieuse con­
currence: The Phantom va servir à inaugurer le théâtre Pan-
tages. 2 100 places, rénové par Cineplex Odeon au coût de 
$ 18 millions. Cineplex projette de construire au centre-ville 
de Toronto une autre salle; enfin, le gouvernement ontarien 
et l'entreprise privée se sont unis pour rénover un complexe 
de deux salles, l'Elgin et le Winter Garden. 

Bref, Toronto se garroche sur la comédie musicale londo­
nienne comme la misère sur le pauvre monde. 

Mais cette médaile —plaquée or!— a son revers. Toronto 
danse la valse des millions en achetant des productions étran­
gères « clés en main », comme des hommes d'affaires locaux 
peuvent acheter une concession de la chaîne McDonald's. 
Tout est fourni : la recette et le décor, ta sauce et le script, la 
friteuse et la musique; il ne reste qu'à embaucher des cuisi­
niers ou des comédiens autochtones. La partie intéressante 
des profits va ailleurs — très exactement à l'endroit où s'est 
effectué le travail de création. 

Ceis entraine diverses conséquences. L'une d'entre elles est 
que les théâtres torontois de dimension plus modeste, où de­
vrait s'épanouir la création locale, se retrouvent, pour plu­
sieurs, aux prises avec de sérieuses difficultés. ( Pendant qu'à 
Londres, on poursuit sur la lancée: les Britanniques réinves­
tissent $4.5 millions dans Metropolis, un méga-show dont la 
première a été donnée il y a deux semaines et qui semble pro­
mis au plus brillant avenir). 

Au moins une importante compagnie théâtrale a suspendu 
ses activités. D'autres entretiennent des déficits importants. 
Récemment, la directrice artistique du Factory Theatre, lackic 
Maxwell, se plaignait au Mclean's: « À lui seul, le budget de 
publicité du Phantom est supérieur au total de notre budget 
annuel de fonctionnement! Comment pouvons-nous soutenir 
la compétition avec ça? » 

De sorte que Toronto va vraisemblablement menacer un 
jour ou l'autre de nous présenter Les Misérables en anglais, ce 
qui serait vraiment le bout de tout... Il ne resterait qu'à faire 
commanditer l'événement par l'Institut Pasteur! 

Il y a deux ans, Donald K. Donald avait de cette façon im­
porté Cats de Toronto. 11 n'est pas inutile de savoir que Cats 
est actuellement donné en France, en français, avec la partici­
pation de deux comédiens québécois... 

Bref, chez Donald K. Donald, un porte-parole concède qu'il 
serait « plus sensé » de nous offrir en français l'oeuvre de Vic­
tor Hugo... Mais les droits pan-canadiens sur le show (égale­
ment adapté par des Français, Claude-Michel Se h on be rg et 
Alain Boublil) sont détenus par les producteurs torontois, 
s'empresse-t-on d'ajouter. 

Heureusement, il se passe à Montréal un phénomène autre­
ment plus intéressant. Le 22 avril, va être donnée la première 
de Cala, la plus importante comédie musicale jamais montée 
ici. dotée d'un budget de production de $ 1 million; il s'agit 
d'une entreprise particulière à bien d'autres points de vue en­
core, qui pourrait baliser des voies nouvelles au profit de l'in­
dustrie québécoise des arts de la scène. 

C'est ce sur quoi nous nous pencherons, samedi prochain. 

L'équipe des pages Arts, Lettres, 
Spectacles et Télévision de La Presse 

Direction et coordination 
Michel G. Tremblay, directeur adjoint de l'Information. Bruno 
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Marc Drouin et ses Échalotes à 
Paris : toute une vinaigrette ! 

L O U I S B . 
R O B I T A I L L C 

collaboration • .p iv i t ie 

PARIS 

arc Drouin 
est peut-être 

devenu la « révéla­
tion de l'année » à 
Paris. Critiques en­
thousiastes (et im­

portantes, au prix du centimètre 
carré dans les médias qui comp­
tent ). Invitat ions confirmées 
dans les grandes émissions de va­
riétés, celles qui font dix millions 
de téléspectateurs. Et surtout, des 
spectateurs en nombre qui rem­
plissent le Café de la Gare tous les 
soirs de semaine et se battent 
pour entrer le samedi soir. 

« Jamais nous n'aurions osé es­
pérer un tel succès, même si nous 
trouvions génial Vis ta vinai­
grette, dit l'un des producteurs 
du spectacle. Nous pensions faire 
au mieux — et tout douce­
ment — nos six semaines d'essai 
au Café de la Gare, puis revenir 
l ' année su ivan te f rapper un 
grand coup. Eh bien non, ça a 
marché du premier coup. » 

Entendons-nous! Marc Drouin 
était « programmé » pour six se­
maines au Café de la Gare (on y 
met un peu plus de 300 personnes 
en les serrant comme des sardi­
nes), mais quand un spectacle 
marche mal. on le retire de l'affi­
che purement et simplement. 
Même si le Café de la Gare se con­
tente de prendre un pourcentage 
sur les spectacles, il n'accepte pas 
de garder des spectacles sans pu­
blie, parce que c'est mauvais pour 
son image. 

Or, non seulement les six se­
maines ont été un enchantement, 
mais encore on prolonge, mainte­
nant jusqu'à la fin avril. Et enco­
re, tout le monde regrette actuel­
lement que la salle soit déjà réser­
vée à pa r t i r de mai . « Nous 
sommes prêts à garder la salle 
tout l'été », dit le même produc­
teur . La même maison avait 
« trouvé » et produit dans la 
même salle un comédien « beur » 
( maghrébin de la deuxième géné­
ration ). Smain. qui, révélation de 
l'année dernière, avait fait ses six 
mois. De la même manière que 
les échecs à Paris ressemblent à 
des chutes dans les espaces inter­
stellaires, les succès (rares) don-

Marc Drouin avec les Echalotes, les Marcs Brothers et le Croupe Electrogène 
nent des résultats apparemment 
inépuisables. A la fin du mois 
d'avril, Marc Drouin aura fait au 
moins dix mille spectateurs, ce 
qui est énorme (et fabuleux pour 
un premier essai). Il semble au­
jourd'hui avoir des réserves de 
public à perte de vue. le succès ne 
fait que commencer. 

Disons qu'à Paris, tous les artis­
tes — à commencer bien entendu 
par les nouveaux venus — fe­
raient des bassesses abominables 
pour passer dans l'une des quatre 
(cinq?) très grandes émissions 
de variétés. L'imprésario de tel 
artiste québécois très connu me 
disait en regardant ses salles plu­
tôt dégarnies : « 11 nous reste un 
espoir, c'est Champs-Elysées de 
Drucker ». Pour un producteur, 
cela peut faire la différence au 
moins entre l'échec total et le suc­
cès honnête. 

Un phénomène 
Or Marc Drouin, parfait incon­

nu il y a deux mois, et dont ne 
voulait aucune grande émission, 
est maintenant invité, presque 
coup sur coup, à l'émission de Pa­
trick Sabatier, Avis de recherche, 
à celle de Drucker, puis à celle de 
Patrick Sébastien. Vu la concur­
rence féroce entre ces émissions, 
celles-ci désormais ne prennent 

Marc Drouin en vedette... sur cette institution parisienne qu'est la 
colonne Morris... 

pratiquement plus aucun risque, 
ce qui fait qu'une invitation de 
leur part équivaut à une vraie 
consécration, en tout cas à la re­
connaissance d'un vrai « phéno­
mène ». Dans le cas qui nous oc­
cupe, il est patent qu'ils ont atten-
du « de voir », c'est-à-dire six 
semaines, avant d'inviter. 

Entre-temps. Marc Drouin a eu 
droit à de nombreuses émissions 
TV (moins importantes mais pas 
négligeables du tout) et à une 
presse écrite d'une abondance 
tout à fait extraordinaire, surtout 
à l 'échelle d 'un café-théâtre. 
Quand l'Express, fait exception­
nel, a consacré trois pages aux 
« comiques » actuels, c'est la pho­
to de Drouin qui faisait l'ouvertu­
re, même si ses « concurrents » 
étaient des anciens consacrés. 
Bonnes critiques dans de gros 
journaux, mais pas nécessaire­
ment influents! France-Soir et le 
Parisien. 

Mais, par la suite, tout le mon­
de est de la partie, les « commer­
ciaux », les « branchés », la droi­
te, la gauche, les homo — et les 
hétéro ( sexuels ). Le Gai Pied par­
le de « comédie loufoque », mais 
VSD (gros tirages), le traite de 
« surdoué de 32 ans ». Paris-
Match parle d'un « spectacle dé­
capant ». mais le Nouvel Obser­
vateur décrète « Délirant, Génial, 
forcément génial ». Quant au 
meilleur journal de TV, Téléra­
ma, il trouve Drouin «branché-
rigolo, avec une équipe qui sait 
tout faire ». La moins bonne criti­
que fut celle de Libération, mais 
pas si mauvaise que ça, et accom­
pagnée d 'une énorme photo . 
Apothéose finale, le vénérable 
critique du vénérable Monde, 
Claude Fleouter, fut tout à fait 
élogieux. 

Lance-Production, qui est un 
peu à la base de l'affaire, se trou­
ve en train de gérer un succès qui 
dépasse toutes ses espérances. On 
essaie — sans trop y croire — de 
prolonger au-delà du 30 avril au 
Café de la Gare. Dans le cas con­
traire, on jette les forces disponi­
bles pour un 45-tours, Remixez-
moi, sur le clip (excellent) qui 
passe déjà beaucoup dans les télé­
visions, et on cherche une salle 
(plus grande) pour l 'automne 

prochain et Vis ta vinaigrette. 
Car pour l'instant, le succès est tel 
qu'on veut l'exploiter au maxi­
mum, l'approfondir avant de pas­
ser à autre chose, c'est-à-dire un 
33-tours, ou éventuellement Pied-
de-Poule. 

Le privilège de se tromper 
Mais pourquoi prévoir autre 

chose pour l'instant ? Mardi soir 
dernier, un public tout à fait di­
ve sifié était littéralement plié en 
deux pendant le spectacle de 
Drouin (sans oublier les « Écha-
lottes » qui ont beaucoup de suc­
cès, en particulier avec le « Flop 
50 » et leurs excellentes imita­
tions). Le spectacle lui-même 
s'est transformé au fil des semai­
nes, sans perdre ses qualités de 
spontanéité (travaillée). Un spec­
tacle qui marche à Paris peut du­
rer des mois sinon des années. 

Marc Drouin. de son côté, fait 
celui à qui tout a toujours réussi, 
il ne réussit pas à s'étonner de son 
succès au Café de la Gare. Et déjà 
il pense à autre chose. Et c'est un 
fait : à Paris le café-théàtre n'a 
été. ne peut être pour quelqu'un 
d'ambitieux qu'une période tran­
sitoire. Un an, deux ans, quatre 
ans, ça va. Après bonjour la stag­
nation. Drouin n'en est pas à qua­
tre ans, loin de là. 

En deux mois, il a obtenu le 
succès que beaucoup trouvent 
déjà miraculeux à la deuxième ou 
troisième tentative. Le seul cas de 
succès « instantané » récent que 
tout le monde a en tête, celui du 
clown obscène Jango Edwards, 
qui avait fait un épouvantable 
malheur l'an dernier. Mais, jus­
qu'à preuve du contraire, Ed­
wards a un registre limité (tout 
comme, programmé dans deux 
semaines au Théâtre de la Ville, 
Michel Lemieux, qui avait fait des 
étincelles il y a quatre ans). 

Marc Drouin a à la fois un re­
gistre étendu et surtout une facili­
té prodigieuse. D'où son succès 
foudroyant actuel, qui satisferait 
déjà pas mal de gens. Lui pense à 
la mise en scène, au cinéma, et a 
presque oublié la Vinaigrette. Ce 
qui semble excessif. Mais il jouit 
actuellement de ce privilège in­
croyable : il a l'embarras du choix 
et la possibilité de se tromper la 
prochaine fois. Au moins une 
fois. 

LE THEATRE 9 en c o - p r o d u c t i o n avec LE G R O U P E QE LA V E I L L E E PRÉSENTE 
L E C H E M I N TEXTE ET MISE EN SCENE DE BERTIN ST-PIERRE Oam l> s a l l e du 

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE 
1371 O n t a r i o a s t 
l U a l r o Baaudry) 

*m 

DU 2 8 M A R S AU 16 AVRIL 2 0 H 3 0 AfT 

RESERVATION 526-6582 t-V^$<t 

RENEE C L E M E N T 
L Y E T T E G O Y E T T E 
SUZY M A R C H A N D 
GÉRARD S0LER 
MICHEL THÉRIAULT 

EN COLLABORATION AVEC 

mise en scène: Robert Dion / décors el costumes: 
M iche l Demers / musique: François Dupuis / éclairages: »]•,' 

Benoit Mathieu / avec Francine Côté. Yvan Côté. R'och Jul fas. 
Pierre Lec le rc .Guy la ine Paul 

Public: à partir de 9 ans 

5 au 23 avril 
samedi: 15h el 20h / dimanche: 15h 

La Maison-Théâtre, 255 Ontario Est/ 288-7211 

GAGNANT 
MfllLEWE 
COMEDIf 

Zi MUSIC'!! 
J NORSOE 
• o R W m le 

DERNIER 
WEEK-END 

AVEC RANEE LEE 

DÉS MAINTENANT, DU MARDI AU DIMANCHE 

FORFAIT DÎNER ET SPECTACLE à compter de 25 $ 

r*j&:\ Bureau lotie» 
'•*•«? au Canada QK eJk \ ICa Sfliqence 7 3 8 5 , ^ ^ 7 3 1 . 7 7 7 1 
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le Cranc/ cahier, peut-être 
la production de la saison 

DUCEPPE 
Martin Dralnville 
et Hugo Dube 
dans Le Grand cahier 
d'après Agota Krystof. 

BONJOUR 
BROADWAY! 
DE NEIL SIMON « } f 

Ui 

J E A N B E A U N O Y E K 

• Spectacle absolument fascinant 
de trois heures 30 minutes. Du 
théâtre d'une rigueur, d'une pre­
cision et d'un rythme époustou-
flant avec ses 50 tableaux qui ne 
vous laissent pas une seconde de 
répit. Du grand théâtre, peut-être 
la meilleure production depuis le 
debut de la saison, jamais on a 
aussi bien intégré la musique à 
une pièce de théâtre. Ce sont les 
comédiens qui manipulent les 
instruments. Ce sont les comé­
diens qui déplacent les accessoi­
res et qui permettent cette succes­
sion folle de tableaux. 

On sait que la pièce est tirée du 
roman de Krystof et les plus 
grands fanas de l'oeuvre littéraire 
ne sont aucunement déçus de la 
version théâtrale. On a réussi un 
véritable tour de force à ce ni­
veau. 

Rue des violettes 

Des choses nouvelles 
sur des corps brûlants : 
une réussite du Pool 

f 

J 
Mise en swTic 

( î l L H K R T LKI'A(îK 

J K A N 

DUCEPPE 
PATRICK 

L'ECUYER 

avec 
MICHEL 

DU M ONT 
LOUISE 

TURCOT 

Traduction 

B E N O I T (JIRARD 

RITA 

LAFONTAINE 
GILBERT 

. TURP 

f l Théâtre Port-Royal 

U U Place des Arts ESSSK^Ui i » • 
i m s i 2 8 

J E A N B E A U N O V E R 

• A mon avis, c'est la plus belle 
production du Pool, la plus chau­
de, la plus achevée. Rue des Vio­
lettes est une histoire de peau : 
cel le qu 'on embrasse , qu 'on 
mord, qu'on goûte et celle qu'on 
saigne jusqu'à la mort. Entre la 
jouissance de l'amour et le frisson 
de la mort, on a établi des parallè­
les. Rodrigue Proteau qu'on a 
souvent vu chez Carbone 14 est 
un assassin innoubliable, Louise 
Laprade sera une victime diffé­
rente des autres. 

Un spectacle violent bien sûr 
mais d'une violence si douce, si 
naive qu'on se fait secrètement 
complice de ces crimes qui libè­
rent. Un lien étrange s'établit 
dans la salle comme si la chaleur 
nous faisait perdre nos plus vieil­
les inhibitions. Un spectacle inex­
plicable, comme une flèche au 
coeur. 

Le Pool ne pouvait mieux choi­
sir. La dualité amour/mort ne 
pouvait mieux s'exprimer que par 
les gestes du Pool, fat rarement 
vu un spectacle aussi sensuel, aus­
si prenant, aussi effrayant de plai­
sir. Et quelle musique! Du blues 
paresseux, langoureux, insistant 
de Redbone qui ne vous décolle 
pas de la peau. 

Les éclairages de Martin St-
Onge devraient lui mériter un 
prix quelque part. Comme s'il 
nous plongeait dans les lumières 
du sud des États-Unis. Et que dire 
de la magistrale performance de 

L'ESPACE GO eri co-prockiction avec le FESTIVAL DE THÉÂTRE DES AMÉRIQUES présente 

L'ANNONCE FAITE À MARIE 
DE PAUL CLAUDEL 

MISE EN SCENE: ALICE RONFARD 
Conception vidéo: Bénédicte Ronfard & James O. deBurgh Gahvey 

Décor: Duniè le LéVesqùe, Costumes: Jean-Yves Cadieux. 
Éclairage: Michel Beaulieu, Musique: Jean Sauvagcau 

avec: l.incla Roy. Sophie Faucher. Denis Bernard. Kené G a g n o n , Françoise Faucher. Gérard Poirier. 
Benoît Dagenais . J o h a n n e Fomaine, Pier Paquette; ainsi qu'un çhœt i r d e six jeunes filles. 

À LA CHAPELLE DU GRAND SÉMINAIRE DE MONTRÉAL 
2Q65, SHERBROOKE OUEST. MF.TRO ATWATF.R. STATIONNFMHNT St <R PLACF. 

S P É C I A L PRÉ-VENTE (jusqu'au 5 m'ai) 2 5 $ — PRIX R É G U L I E R 3 0 $ — Groupes: 271-0823 
RÉSERVATIONS IMMÉDIATES: 271-0823 ET AUX GUICHETS ADMISSION 522-1245 

SPECTACLE À 20HRES (Relâche les lundis) 

' en f M H c m 

P R I M V I D E O Ajjuubt-ujii 
r . n . i . i f i . v i u c u . n jMjm - iMS 

Rodrigue Proteau qui fait parler 
son corps comme personne à 
Montréal. Louise Laprade a eu 
l'audace de jouer son jeu et s'en 
tire fort honorablement. Merveil­
leuse chorégraphie lorsque les 
couples se nouent et se dénouent 
le long de cette rue mal éclairée 
sous le pont. Ils s'aimeront jus­
qu'au sang. L'assassin sera leur 
complice. Il les délivrera alors 
que la mort sera l'orgasme suprê­
me. 

On peut penser à l'influence de 
Carbone 14, surtout lorsqu'on ad­
mire le jeu de Proteau (Hamlet 
Machine, Le Dortoir), mais Le 
Pool a misé sur l'originalité, sur 
une vision de Suzanne Lantagne 
qui lui est tout à fait particulière 
et déjà Le Pool émerge en disant 
avec ces corps brûlants, des cho­
ses nouvelles. 

RUE DES» VIOLETTES, conception et mise en 
scene de Suzanne Lantagne, assistée de 
Louise Lantagne, Benoit Oagenais et Rodrigue 
Proteau. Musique de Leon Redbone, scéno­
graphie de Yvan Caudin, éclairage de Martin 
st-0nge, avec : Francine Alepin, Nathalie 
Claude, Benoit Oagenais. Lissa Cuilbeault. 
Louise Laprade, Jacques Le Blanc, Oenys Le-
febvre, Rodrigue Proteau et Blass villalpando. 
A l'Espace Co jusqu'au 16 avril. 

Le Théâtre de la Nouvelle Lune 
présente 

L E G R A N D 

CAHIER 
d'après le roman d'Agota Kristof 

Version théâtrale et mise en scène : 
Odette Guimond et Jacques Rossi 

23 MARS AU 15 AVRIL, 20H30 
Du mar. au sam. 253-8974 

4353. rue Sle-Cathcrine est 

Salle Fred-Barry 
l i f * t ' C tj« c i t a t i o n e t r j m j t u - q . j j * 

C'EST 
REMARQUABLE» 

f tuant Gtimlé 
Of 

Q U A T R E A Q U A T R E 
T R O I S THEATRES ET LE P U B L I C 

C a n n o i s >É TKlATU • VtftltTM • LrOLRM4>MUS 

1 ^ Production 
do l< 
Belle Époque Inc. 

MM 
(MmsAcht 
»»» 
S M I W I 
n h o o . M U M 

61-3511 

L'unique endroit a 
Montréal à vous offrir 

MENUS GOURMANDS • REVUE MUSICALE 
• ORCHESTRE OE DANSE 

- Motel» rt VilltgLMiim ta l'<iudi«.n Pacifique • 

Le Reine Elizabeth 

Mais on a également réussi 
d'autres exploits dans ce spectacle 
qui fait déjà l'unanimité dans la 
salle et parmi les critiques. C'est 
un bijou d'exécution, une réussite 
sans faille qu'il faut savourer à la 
salle Fred-Barry qui semble être 
habitée par les dieux : on trans­
forme tout en or dans cette salle. 
Âpres Le Sang sur le cou du chat 
qui a fait un veritable malheur, 
voilà que le bon génie frappe en­
core à la porte et nous éblouit 
avec Le Grand cahier. 

Rater cette pièce, c'est rater 
l'un des grands événements de la 
saison théâtrale. 

Rappelons qu'il s'agit de l'his­
toire de deux jumeaux indissocia­
bles qui habitent chez une grand-
mère sorcière pendant la guerre. 
Si dans un premier temps, ils 
semblent victimes de leur entou­
rage, ils deviendront rapidement 
des petits monstres d'intelligen­
ce, de cruauté et de sadisme. Ils 

grandiront devant nous et traver­
seront la guerre en se déshumani­
sant complètement. Il s'agit d'un 
monde amoral — mais totale­
ment amoral — où le curé, la 
mère, le père et les tendres senti­
ments seront bafoués, écrases 
sans aucune espèce d'hésitation 
et de remords. Une pièce dure, ef­
frayante, épouvantable mais com­
plètement envoûtante, sidérante 
par son énergie et sa froideur. 

Plus qu'une pièce de théâtre 
c'est une expérience à vivre. Un 
monde a découvrir. Encore une 
fois, courez à la salle Fred-Barry. 

LE CRANO CAHIER, tire du roman de l'écrivain 
hongrois AgoU Krystof. Version théâtrale et 
mise en scene de Odette Guimond et Jacques 
Rossl avec France Arbour. Martin Orainviile 
Hugo Dube. Sylvain H Foley. Odette Gui­
mond, Robert Uvoie. Manon Lussier, Alexis 
Martin. Pierre Moreao. Luc Morissette. Marie-
Josee Picard Une production du theatre de la 
Nouvelle Lune a la salle Fred-Barry lusqu'au 15 
avril. 

T H E A T R E 1)1 CAKE D E LA PLACE P R E S E N T E 

COMME ON REGARDE 
TOMBER LES FEUILLES 

de Yves Marchand 

d'après Guy de Maupassant 

avec 
Luc Durand Guy Nadon 
Mise en scène Jean-Louis Roux 

S c é n o g r a p h i e Guy Neveu, Ec la irages Michel Beaul ieu 

cft> 

du 15 mars au 6 mai 1989 
T h é â t r e d u C a f é Réservations téléphoniques Du manii a u samedi 20h Une production 
d e l a P l a c e 514 842 2112 Frais de servite de ta Société 
Pl.H •• t ) « 5 A r t s Redevance de 1$ mardi mercredi icudi 12$ de la Plate des Arts 

. . , ' s u r tout billet de plus de rs vendredi samedi U S de Montreal 

PRÉSENTÉ À L'AUTOMNE 
À GUICHETS FERMÉS 

ENFIN DE RETOUR! 
«Louise Marleau est magistrale, Benoit Girard nous éblouit, 

Jean Salvy signe un spectacle impeccable.» 
Robert Lévesque, LE DEVOIR 

«Un speclacie tjue l'on sirns passionnèmant.» 
Carmen Montessuit, JOURNAL DE MONTRÉAL 

«Une performance à voirl Louise Marleau bouleversante.» 
Jean Beaunoyer, LA PRESSE m 

dans DUO POUR 
(INESOUSTE 

de Tom Kempinski 

25 avril au 14 mai 
Mar. au Sam. 20h30, Dim. 19h30 

m. . . - . . i . ..Jean Salvy 
ddaptatlon française Anne Ibgnetll 

et Claude Baigneras 
LCénorjraphie François Laplanla 

Éclalratjes Claude Accolas 
trame sonore Richard Soly 

35. RUE MILTON, 849-4056 
M É T R O S T - L A U R E N T 

BILLETS EH VENTE AU 
THEATRE ET A TOUS L E S 
COMPTOIRS TICKETRON. 
COMMAHOES TEL AVEC 
CAHTE OE CREDIT 
(tr.115 de ser/ice) 283-2625 

CKAC 73 
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L e P o o l 
p r é s e n t e 

R u e d e s V i o l e t t e s 
C o n c e p t i o n u t m i s e u n s c à n e 
S u z a n n e L a n t a g n e 

Du 21 mars 
au 16 avril 
a 20 h 30 

Dimanche 
a 15 h 

l i t i t i v i i i i t a t i i M t i m o i i i (« • i » . i t1tSI i 11 

GLENGARRY 
GLEN ROSS 
D E D A V I D M A M E T 

PRIX REDUIT A V E C LA C A R T E 4 A 4 J U S Q U ' A U 15 AVRIL 
> 

T R A D U C T I O N 

P I E R R E 

U E T T E 
ARE-. 

T R A D U C T I O N : J E A V L Û L I S R O U X 
MISE EN S C È N E : G U 1 L L E R M O DE A N D R E A 

DlCOk C L M u t o o ^ n i 
rosTlV ' t J O H N PtNNOYER 

IX'LMIlWitt MICHEL i>E \l°t Ikt 
CONCUtKiN t.j o i k i c i i o v M i i l C i L t 

< t M. DL KILN MCHc/ 
INTEXMU-l'liUN MlMCVLl 
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t O M B » f N l l 'HN M ' t \ v : i > 

MM3CTWN U r M I M 

AVEC-
G E N E V I E V E RIOL 'X . ROV D L P L I s . 

HENRI C H A S S É . SOPHIE C L E M E N T . 
JOSÉ DESCOMBES, A N T O I N E D U R A N D . 

J A C Q U E S G I R A R D . R É M Y GIRARD. 
V I N C E N T G R A T O N . J E A N - L O U I S R O U X . 

PAUL SAVOIE. L É N I E S C O F F I É . 
7 A U T R E S C O M É D I E N S E T LES 

M U S I C I E N S - C O M É D I E N S D V V O . v ' ^ s 

DÈS L E II AVRIL 
T H É Â T R E D U N O U V E A U M O N D E 
84. RU.E STE-CATHER1NE O U E S T 

METRO PLACE-DES-ARTS 

M A R D I A U V E N D R E D I : 20H 
S A M E D I : I6H E T 2IH 

RÉSERVATIONS: S61-05M 

O'KgEFE 

CITAIT 
AVANT LA GUERRE 
A L'ANSE A GILLES 

de Marie Laberge 

\1ise en scène Limine Pintal 

Décor Martin Lerland 
'Costumes Michel- indré Thibault 

Eclairages Luc Prairie 
Musique Pierre Mnrrau 

Régie André ,\aud 

.Micheline Bemtrd 
Michel Ihigle 

Pisailc Perron 
Denise Miatniult 

'o. 

r 

Réservations I5l4i 2S3-HU?4 
li ^ vendredis et samedis à 2ÙH30 

jusqu'au 22 avril 89 
ifitth di' scniic \ur curie de i redit) 

Lue production de 
l.ii Si>u\elle ( ompagnie théâtrale 

I M I C l N I O I M I I 1 1 I N I 

4JSA TUeSte-CalherineEst. Morilrittl 
Direction urristtaw Jeun-Luc litisiien 
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C 0 S 1 U H I S 

M 
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£ C L A I R A & t S 

G U Y S I M A R D 

It U i l Q' H i 

O R I G I N A T E 

A N I T O R S 

A N I M A T E D 

JEAN-PIERRE BERGERON PIERRE COLLIN 

MARC CÉLINAS RICHARD LA LANCETTE 

PIERRE LEGRIS GILDOR ROY JACQUES THÉRIAULT 

LA FEDERATION MONDIALE DE LUTTE PRESENTE 

M SÛR ÉCRAN GÉANT • FORUM DE MONTRÉAL 
^ DIMANCHE L E 2 A V R ' L 1989, 16 H 

H I SE E N S C E N E 

F E R N A N D 

ÎC A T r N V I L L E 

i\\ ISTANCf * U niSE 

t H SCENE ET R E G I E 

M O N • Q U E 

C O R B E I L | 

ïssol D U 6 AVRIL A U 6 MAI 1989 
M A R D I A U V E N D R E D I A I 9 H , S A M E D I A M H E T I9H 
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BILLETS EN VENTE AU THEATRE 

ET A TOgS LES COMPTOIRS TICKETf?0\ 

COMMANDES TEL AVEC CARTE; DE - ; 

CREDIT (Irais de service) 288-2525 

T R O I S THÉÂTRES ET LE PUBLIC 

PLUS: Jake «The Snake* Roberts vs André Le Géant 
avec arbitre spécial Big John Studd • 

Champion intercontinental WWF Ultimate Warrior Ravishing Rick 
Rude • Champions par équipe WWF Demolition vs Powers of Pain 

avec Mr. Fuji dans un combat handicap • et plus encore. 

BILLETS EN VENTE AU FORUM DE MONTRÉAL ET A TOUS 
LES COMPTOIRS TICKETRON AU COÛT DE 20» ET 12* 

.41. . . . < . - • . ' - « « OC -**«• * . 

mise en scène 

GILBERT LEPAGE 

LES 
DE 

ORCIÈRES 
ALCM 

de Arthur Miller 

NICOLE LEBLANC 
GILLES PELLETIER 
FRANÇOIS TASS 
SYLVIE LÉONARD 

JEAN RICARD 
LUCIE ROUTHIER 
MARYSE GAGN 
HÉLÈNE GUERIN 
décor 
MICHEL CRETE 

y m costumes y m 
FRANÇOIS LAPLANTE ? 

présenté par 

D U C E P P E 

EN COLLABORATION AVEC 
LE THEATRE FRANÇAIS DU C N A 

traduction de 
Michel Dumont 
et Marc Grégoire 

Mise en scène de 
André Brassard 

assisté de Lou Fortier 

eclairag 

GUY SIMARD 
G * 

...urfEMORE 

i 
Coopérants 

1 
du 12 au 23 avril 89 

mardi au samedi 20h30 
dimanche 19h30 

l« c M H in « u it l'ncicf iwurta 

"•-i ... > n « m - i m f r U w i m H j r ni • Mr!n n m e m 

centaur 

Michel Dumont Benoit Girard Rita Lafontaine 
Guy Provost Gilles Renaud Ljnda Sorgini 

Nefertari Belizaire Julie Burroughs Ffédérique Collin 
Jean Deschênes Sylvie Ferlatte Dominique Leduc 

Sophie Léger Normand Lévesque Pascale Montpetit 
'Jean-Louis Paris Claude Préfontaine Béatrice Picard 

Gilles Provost Adèle Reinhardt Lionel Villeneuve 

Du 22 février au 1er avril 1989 
éi I 1 C j m S 1 2 8 

f\ T h o î t r o P n r t - R n v . i l R t"""• •»•""•> l e i é p h o m y u e s 

i n o a t r e K o r x noyai <,,4 842 2112 . i n s e - v c e 
ÇJVJ Place des Arts R e d » * » » * i « ' » 

Iintt h.f.iM rît' plus ill- ? S 288-3161 
«Etends la main ver,* le péché; du péché vient la jouissance. 

L'ÉVEIL DU PRINTEMPS 
D'après le texte de Frank Wèdekind 
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Avec : Palricc Coinieivau. Anne Dor val, 
Syh je Drapeau, David Uiliuvc. Gary iJoiulruanli, 
.Marii- Codéheci], b»ut' Gouin. Suzic l-eînoiiu-, 
L u c Pi ta n-i. !).->inirii.|u-.-Qiu.-înei. Denis IVudel. 
Isabcile \ 'mi :e i ) t 

fraduction : Jt*an-Luc Denis 

9 \ i 
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Mise en scène : René Richard Cvr 
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BAROQUE* CLASSICISME 

LES CONCERTS BANQUE ROYALE 
MICHEL CORBOZ, chef 
DOMINIQUE IABE1XIÙ uyrwto 
JANE BUNNELL, mezzo-soprano 
DAVID BRJTTON, tinor 
CARY RELYEA.baryton 

I W A N E D W A I D & chef 

BA CH. Messe brève en fa majeur, B WV 233 
Magnificat, BWV 243 

Mardi, mercredi. 4 . 5 avril. I9h30 

Hdsiliijue Notre-Lkune 
BIM1I11 
J J S. l i S l l "*% 

I >Kt HtMRfc 
M MFHOMI.H I 
Ml M O M Kl VI 
• iTÛdÎM» IKI 

DANSE 

Spectacle de danse pour enfants 
de plus de 6 ans et pour adultes 

qui grandissent encore... 

Conception et chorégraphies Micheline Vézina 
Scénographie Daniel Castonguay 

C H A N C £ 

bewiBinj 

Présenté par Tournifolie 

35. rue Millon. 849-4056 METRO StLaurent 
Billots en vente au theatre et a tous les comptoirs Ticketron 
Commandes tel avec carte de credit lirais de service* 288 2525 

MASUR 
GEWANDHAUS 

Ci MAGNIFIQUE » 
THE BOSTON GICBE 

Dimanche 2 avril, 20h00 

Une présentation waai 
Orchestre du Gewandhaus de Leipzig 
KURT MAZUR, chef 
ANNEROSE SCHMIDT, planiste 

BEETHOVEN : Concerto pour piano, no5 BRUCKNER : Symphonie no 7 

Si disponibles, 100 billets seront vendus à 6,50$ une heure avant le concert 

Billets : 35$, I S $ , 11$ et f » 

rv Sal le Wilfrid-Pelletier 

0 O Place des Arts 

Reserva t ions t é l é p h o n i q u e s : 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . Frais d e serv ice 
R e d e v a n c e de 1 S 
sur tou t billet d e plus d e 7 $. 

COURTEMAIMCHE 
U N N O U V E A U C O M I Q U E E S T N É ! 

D U 1 2 A U 1 5 A V R I L t A U C L U B S O D A 

L A T O U R N E E 

G DES 
RANDSAlRi 

Michel Fournier, pianiste, et le Choeur Polymnie 
Saint-Jean 
L e me rrredi 5 avril a 2 0 h i 0 
Cégep de Saint-Jean 
Auditorium. JO.boul du Séminaire flora 
Billets en vente cne; Le Carrousel 
a Saint-Jean et au magasin 
Polysonsde8eloe : l 

Longueuil 
Le jeudi 6dvril j 20H30 
Cégep Edouard-Montpetit 
Auditorium. !50.ruedeGenti i lyEst 
Billets en vente au« magasins 
Discus de Longueuil et Saint-Bruno 
et .m < magasins Polysons 
de Beloeil et Boucherville 

Billets. ISS et 12S 
Pour renseignements 
et réservations 6 4 6 - 3 8 9 0 

Mer calme et heureux voyage 
pour choeur et orchestre, op. 112 
Fantaisie pour piano, 
choeur et orchestre en do mineur, 
op. 80 
Danses allemandes d'octobre 1824 
Chansons d'amour, valses pour 
orchestre, op. 52 et 65 
Adagjetto, tiré de la 5 e Symphonie en 
do dièse mineur 
Le Danube bleu _ 

Ludwig van Beethoven 

Ludwigvan Beethoven 
Schubert/Webern 

Johannes Brahms 

Gustav Mahler 
Johann Strauss 

I I R C H E S T K L 

- Ï M P H O N I O l l 

U t I I 

M O ! ) T. ( R t C l I 

Je»n-Pierre Brunei, directeur artistique 

Une vingtaine de danseurs 
de huit compagnies se produisent 
au profit des enfants d'Arménie 
P A S C A L S B R E N I E L 

colUborwtio-i spérMfc 

• Dans le hall d'entrée de la Pla­
ce des Arts, les photos de sauve­
teurs foui l lant dans les 
décombres ont remplacé les ma­
que t tes et c roquis du bal le t 
Petrouchka. L'exposition, quel­
que peu étrange dans un tel lieu, 
annonce la tenue du gala qui réu­
nit, ce soir, à la salle Wilfrid-Pel­
letier, une vingtaine d'artistes ca­
nadiens et étrangers, pour venir 
en aide aux enfants amputés d'un 
membre à la suite du tremble­
ment de terre survenu en Armé­
nie. 

Orchestrés par les Ballets clas­
siques de Montréal, cette mani­
festation profite de la participa­
tion de danseurs issus de huit 
compagnies dont le Kirov et le 
New York City Ballet. Le pro­
gramme comporte, entre autres, 
des oeuvres de Balanchine, Bour-
i i o n vil le. Fokineet Petipa. Histoi­
re de se distinguer du Don des 
étoiles et d'attirer un vaste pu­
blic, on a également invité trois 
musiciens soviétiques. 

I r ina Kolpakova et Sergei 
Berejnoi, du Kirov, Kyra Nichols 
et Damian Woetzel , du New 
York City Ballet, partageront no­
tamment la scène avec d'autres 
danseurs du Het National Ballet 
(Pays-Bas), du Finnish National 
Ballet, du London Festival Ballet 
et du Novosibirsk Ballet (URSS). 
Le Canada sera «représenté» par 
Kimberly Glasco et Raymond 
Smith, du National Ballet de 
Toronto, Andrea Board m an, Rey 
Dizon, Min Tang et Min Hua 
Zhao, des Grands Ballets Cana­
diens, Sona Vartanian et quel­
ques danseurs des Ballets classi­
ques. 

Puisque la compagnie existe de­
puis à peine deux années, et que 
plusieurs danseurs sont encore 
peu expér imentés , Ant ran ik 
Khatchikian, président des Bal­
lets classiques, précise qu'on a 
pris soin de sélectionner, «ceux 
dont le calibre s'approche le plus 
des artistes internationaux i n v i ­
tés». 

L'année qui débute est d'ail-

Sona Vartanian, directrice artistique des Ballets classiques, et Sa­
muel Abrahamian, artiste invité d'Union soviétique, dans Don Qui­
chotte. 

leurs particulièrement importan­
te pour la compagnie, qui survit 
«grâce à la générosité d'amis très 
proches» et souhaite, évidem­
ment, que le secteur public pren­
ne la relève. « Nous avons fait nos 
preuves (sic), depuis deux ans, et 
nous commençons à recevoir de 
petites subventions et des mar­
ques d'intérêt de la part du Con­
seil de arts de la CUM et du mi­
nistère des Affaires culturelles. 
Mais notre directrice artistique 
voit très loin.» 

Puisqu'une catastrophe natu­
relle ne se planifie évidemment 
pas, les organisateurs ont dû réa­
gir rapidement. «11 ne fallait pas 
trop tarder, explique M. Khatchi­
kian d'une part, parce que les en­
fants ont besoin des prothèses et 
des équipements de rééducation 
dès maintenant et, d'autre part, 
parce que si nous avions trop tar­
dé, les gens auraient eu le temps 
d'oublier.» 

PHOTO PIERRE McCANN. U P r o s e 

De tels événements s'organi­
sent généra lement plusieurs 
mois, sinon une année à l'avance. 
On a donc dû renoncer à la pré­
sence de certains artistes qui de­
vaient remplir d'autres engage­
ments, profiter d'une des rares 
dates où la salle Wilfrid-Pelletier 
est disponible et solliciter la col­
laboration de nombreuses instan­
ces, notamment pour l'émission 
des visas des artistes soviétiques 
opération qui implique parfois; 
des délais de plusieurs mois. 

Si la salle est remplie à pleine ; 
capacité, M. Khatchikian prévoit) 
amasser quelque $250000, dont 
la presque to ta l i té servira àfrl 
l'achat de matériel orthopédique; 
Au moment d'aller sous presse,^* 
selon M. Khatchikian, près de-*-* 
80 p. cent des sièges étaient déjà 'jç 
vendus, dont tous les billets à I 
$25, $50 et $500. J 

i i i i i f i i . i l i t mm 

G E R R Y B O U L E T 
«Conquise, fascinée, 
séduite par sa 
présence et sa 
générosité 
extraordinaire. Cinq 
étoiles... Merci Gerry 
Boulet.» 

—Franco CotlstJ, CKC1 

«Une première comme 
on en voit r a r e m e n t -
Magique. . . Un show 

aussi tendre 
qu'électrique. 
Franchement 
bouleversant.» 

—Francine Grimaldl, 
CBF Bonjour 

I 

À LA DEMANDE GENERALE 

llliéntrc 
NMhMiis 

rîïi 
M Bert 
1594 rue St Denis 
Renseignements: 849-4211 

B i l k M s en vente au» comptoi r - . 

(DTiCKETRON 
Theatre St-Denis 12ha21h 

«Gerry Boulet: 
enlevant, grisant. 
Spectacle vigoureux, 
vibrant...» 

— Cemi latere, LePrease 

«Gerry Boulet: 
électrisant». 

—Manon Guilbert. Journal de Montreal 

«Le meilleur show rock 
québécois de l'année». 
—ManeFuncm ait to. R.C.. Montre*! 

Ce Soir 

«Une performance 
inoubliable...» 

—Paul Toutanl. Montreal Ce Soir 

I 

a 
ut 

S 

1 

1 

a 

u n e ^ et de la Banque B*\\CmtOm avec CD' Le ministre des 
commandite Hydro Québec • A é r o S t e .a co.labora.Jon Q AM. i r . . eumj j j j j . , -

< * ' de Commerce Ville de Longueuil de <. .r J-( i i / du Quebec 

http://co.labora.Jon


0 l 

I L'Ensemble 

A R I O N 
^ — ; — --, • • 

I Claire Guimond Chantai Remtflard Betsy MacMiUan Hank Knox 

:•: Flûte baroque v.oion baroque Viole de gam be Clavecin 

S présente 

I L'OPÉRA EN CONCERT 
Artiste invitée: Valérie Kinslow, soprano 

7-8 AVRIL - 20 H 
1 Extraits d'opéras baroques de Cavalli, Rameau, Pureed et Handel 

Salle Redpath (Université McGill) 

3459, rue McTavish (métro Peel) 

Billets: 12$ (7$ étudiants et âge d'or) 

RÉSERVATIONS: 355-1825 . 

I 

La Fondation Vincent-d'lndy 
présente 

DOMINIQUE MOREL 

DOUGLAS fsJEMISH 
Puni«tt">-dueltMes 

LORCHFSTRE DtS JEUNES DU QUEBEC 

Direction: Muriel IjUJchnik 

UN ÉVÉNEMENT EXCEPTIONNEL 
Le dimanche 9 avril à 20 h 
Programme 
MOZART MENDELSSOHN BEETHOVEN 
POULENC DEBUSSY 

Réservations: 
Archambjult Lrttre-ion muiiqu* Cooperative 

849-6201 495-9297 Vincent-d'lndy 
500. rue Me 5054, avenue 342-5106 
Catherine est du Parc 628, ch. de la 

Frais de service: Frais de service: Cote-Sainte-
0.75 S 0.75$ Catherine 

Salle Claude-Champagne 
- - ' 0 . jttriHH.- V mt«rt i i -U' l i id> 
DiJf . - i iH in l . Quv tor t 

Hill. ' ls: «30 S - 20 S 
ttudianls: Î5 $ 
* H ^ u d imput lie 10 $ * u / d e f l u n d * 
>«uitfintffil. 

Fondation 
Vincent-d'lndy 

733-2083 

L E S FEUX DE LA DANSE BANQUE ROYALE PRESENTENT 

Dave Brubeck Murra/Louis 
Quartet Dance Compan/ 

12 1 3 - 1 4 - 1 5 AVRIL 20h00 

C E QUE LES CRITIQUES ONT DIT 
DE L'ASSOCIATION ENTRE LA 

MURRAY LOUIS DANCE 
COMPANY & LE DAVE BRUBECK 

QUARTET 

Deux morceaux de bravoure en­
semble... le résultat fut une combi­
naison particulièrement agréable 
de jazz et de danse moderne...ex-
t r a ! > > Olive Barnes 

NEW Y O R K POST 

«...un enchantement pour les yeux 
et les oreilles» Mary Campbell 

ASSOCIATED P R E S S 

. u n e équipe superbe.» 
Frances Masson 

WQXR RADIO 

<...Dave Brubeck et Murray Louis 
forment une équipe gagnante... 
"Four Brubeck Pieces" ressem­
blait à une série d'improvisations 
ou chaque danseur y était un vir­
tuose.' Barbara Zuck 

T H E COLUMBUS DISPATCH 

«Certaines associations sont sim­
plement venues du ciel. Astaire et 
Rogers. Rogers et Hammerstein. 
Nureyev et Fonteyn. Louis et Bru­
beck... L a magie qui s'en dégage 
ne fait aucun doute...» 

Betsy Kline 
P ITTSBURGH P R E S S 

Théâtre Maisonneuve Place dès Arts Réservations téléphoniques : 
514 842 2112. Frais de service'. 

Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $'. 

PRODUIT PAR GESTION ARTISTIQUE MONDIALE ET LA PLACE DES ARTS L E DEVOIR 

^Roland 
«Nouveau symbole du comique. 

Roland HI ! HA! fait le grand saut. 

Barrette et son personnage attei­

gnent des échelons supérieurs. 

HI ! HA! a droit à toutes les absurdités 

et on en rit.» 

«En fait de numéro de "Stand up comic", c'est -f 

peut-être ce qui s'est fait de mieux... presqu'un MA 

tour de force. Le texte est tellement resserré, s-M 

les blagues si nombreuses et souvent très 

drôles, qu'on se laisse prendre au jeu. Un P *(M 

talent de conteur, des blagues aux punches X^jpF 
efficaces. Tout le monde, les initiés 

comme les curieux, rient à l'unisson.» f r 

Alain de Repentigny - LA PRESSt 
«...Un personnage très typé, un bleuet qui 

s'avère un conteur très habile, très fin... qui 

faU de l'humour à toute vitesse en VaiJjW 
ramassant toute l'histoire po­

pulaire du Québec au passage.» 

Carmel Dumas 
- MONTRÉAL EXPRESS 

T 
n 

Tremblay 

LES BALLETS CLASSIQUES DE MONTRÉAL 
présentent 

Antranik Khatchikian 
Ptesident — 
Directeur General 

Sona Vortanian 
Directrice 
Artistique 

* u n i E * 
SOIREE 

O E i n u p 
ENFANTS 

AMPUTES 
L'ARMENIE 

Un gala bénéfice EXCEPTIONNEL organisé 
par Les Ballets Classiques de Montréal, afin 

de venir en aide aux 5 000 enfants arméniens 
victimes d'amputations durant les récents 

tremblements de terre. 

PARMI LES OEUVRES 
CHOISIES ET EXÉCUTÉES 

PAR DES ARTISTES DE 
RENOMMÉE MONDIALE 

BALLET 
SPARTACUS 

FESTIVAL DES FLEURS 
LE CYGNE DE TUONELA 

ROMÉO ET JULIETTE 
LA BELLE AU BOIS DORMANT 

STARS AND STRIPES 
LE LAC DES CYGNES 

DON QUICHOTTE 

OPÉRA 
VIRGILIUS NOREIKA (TÉNOR) 

LEONCA VALLO - ARIA: KANIO DE «PAGLIACCI» 
VERDI - ARIA: RICARDO DU «BAL MASQUÉ» 

GEGHAN GRIGORIAN (TÉNOR) 
VERDI - ARIA: MONRICO DE «IL TROVATORE» 

TIGRANIAN - ARIA: SARO DE «ANOUCHE» 

MUSIQUE 
SVETLANA NAVASARDYAN(PIANO) 

SCHUMANN - «IMPULSE» 

NICKOLA Y MADOYAN - VIOLONISTE DE 16 ANS 

KHATCHATOURIAN • CONCERT POUR VIOLON 

Des danseurs étoiles faisant partie 
des troupes de ballet suivantes ont gracieusement 

offert leur participation â cette cause: 

LES GRANDS BALLETS CANADIENS 
BALLETS KIROV DE LENINGRAD 

LONDON FESTIVAL BALLET 
BALLET NATIONAL DU CANADA 

BALLET NATIONAL DES PAYS-BAS 
NEW YORK CITY BALLET 

BALLET NATIONAL DE FINLANDE 
BALLET DE NOVOSSIBIRSK 

LES BALLETS CLASSIQUES DE 
MONTRÉAL 

f\ Salle Wilfrid-Pelletier 
O U Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 
514 842 2112. Frais de service. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $. 

aussi en vente aux comptoirs TICKETRON et 
TÉLÉTRON 288-2525 (frais de service). 

SAMEDI, LE 1 e r AVRIL 1989 À 19:30 HEURES 
BILLETS : 25 S, 50$. 75$. 100$. 125$, 200$ et 500$ 

Des reçus pour fins d'impôt seront émis 
pour les billets de 75$ et plus. 

Pour de plus amples renseignements: 866-1771 

o 
LACTIAOELLE 9 M 

Air Canada 
K L M 

A 3 P O C P A O T 
/ \ . V n n W airlines FtNNRtR 

THÉÂTRE 1004 EST, STE-CATHERINE 288-4261 ' 
m M WMmM. IMmA BILLETS EN VENTE AU GUICHET DE LARLEQUIN • 

A* V I mm WW i ; E W E T A U X COMPTOIRS (f)TIWETWSN- FRAIS DE SERVICE > 

" H. (Ç>TEl£-TOQN-'ACHATS PAR CARTE DE CRÉDIT: 288-2525 •:. 
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"«WKSteKBPÉEWlinOK 

1 

M E T " 

R e i i v e r * * " " 1  

La r r»»*» 

UMSPtCTWLEOtUWHT. / p. 

8*et» a u ?i»ee a n «m at T«k«!ron 
Commandes téléphoniques 2 8 8 - J M s 

DAUtCCm 

H rh i ' . i l n . - Pu i t Ruy. i l 

O U l't A r t s 
h ' i M J i l 12 i- i.- n 

>.,» loul 1,,'lvl <»«» 1<M ? 1 

I I N T ; P K H S I - N T A I I O N H Y D R O - Q u É Î B E C E * T A . L X ^ A . r v J 

P A U L J E A N - P l K R f t L 

BAILL A RGEON/ FER L A ND 

IBTHESTBE 
H I mm 
1) !" Ç 11 I; 

Michal Tabdchnèk 

fa diman<h« 16 avril à 13 h 00 

chef cTorchestre Mkhol Tabochnik 

Soliste Sonta Racine, mezzo-soprano 

JOHN OUVER. Anamese amnésique 
(creation d'un» commande de rOJ.Q.) 

MAHLER. Kindertotenllocte* 
DEBUSSY. Petite suite, pour orchestre 

BEETHOVEN. Symphonie n o 8 
Billets: 10 .00$ 

En v e n t e aux guichets d e la Place des Arts 
e t sur p l a c e le jour d u concert . 

SALLt POLLACK 
55 rue Sherbrooke (rr.éfro McGUQ 

INFO: 282 -9465 'M 

Dim. I 4 h 3 0 

Billets: 14$, 12$ et 7S 

r> S a l i s W i l l r i d - P e l l e t i e r 

O u i 
Race des Ans 

T 

LES C O N C E R T S 

E s s o 
RICHARD HOENICH, chef 

Lauréats du Concours OSM 1988: 
LEO GWNHAUZ, violoncelle 

JAMES EHNES, vioioo 

WEBER, huryan the. ouvenure 
RAVEL, Tzigane 
SAINT-SALNS, Concerto pour violoncelle 
PROKOHEV. Roméo ei Juliette, suite 

R é s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s : 
5 1 4 « 4 2 - 2 1 1 2 . F r a i s d e s e r v i c e . 
R e d e v a n c e d a IS s u r t o u t bi l lat d a p l u s d e 7S 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
Dl:. MONTREAL c i i A R i i s i x i o n 

C O M É D I E M U S I C A L E 
m i s e e n s c è n e DANIEL ROUSSEL 
AVEC SYLVIE TREMBLAY JEAN M AH EUX MARC LÂBRÈCHE PLUS QUINZE COMÉDIENS-CHANTEURS 
UNE COPRODUCTION l>F I \ M H ï t H . i \ et u | D I S \ K I M J l M D M k l M , 0 1 CENTRE V A T l Ô N X t l)t!S \K I s E l U f S l'KODt ( 1 IC ) \S ( Ï I U U V i F . 

DU 22 AVRIL AU 7 MAI À 20H t^â^jSMtÙm^ 
C K A C 7 3 mmici i l '-• " 1 fc S S i X T S i H f e — 

^ t E S S DE LONGUEUIL 

B et 6 avril 89 
P U HUIS If 71 . : 

czaçoP G prui/igii a 
T h é â t r e M a i i o n n e u v o 

Place des Arts 
Réservations té léphoniques: 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . F r a u d a service 
Redevance d é 1 S 
sur tout b.::.t d e B ' J . de 7 S. 

Billets également en vente dans les 
reseaux Ticketron et Admission. 
Frais de service. 

cHo 
T h é â t r e M a i s o n n e u v e R é s e r v a t i o n s lelepWrfciues 
P l a c e d e s A r t s 5 1 4 842 2112 , j - r a , „ • , ' J I 4 8 4 2 2 1 1 2 F r a i - s e r v i c e 

R ^ ' l u v . i n c u d r 1 $ 
s u r m u t l i i l l i - t «le p l u s ( l e 7 $ . 

LES SALLES 
DE RECEPTION 

P A L A d 

s a m e d i le 8 avril 1989 
s o u p e r - d a n s e - s p e c t a c l e 

à 7 h 

P r i x . . . $ 5 5 0 0 

t a x e et s e r v i c e inclus 

D a n s e e t s p e c t a c l e 
s e u l e m e n t 8 h 30 

P r . x . . . $ 3 0 0 0 

taxe incluse 
Billet e n v e n t e c h e z 
TICKETRON tel.: 288-2525 

et BILLET PLUS tel.-288-1888 

L'ORCHESTRE GLENN MILLER 
, le 2 juin 1989 

E n c o l l a b o r a t i o n a v e c C J M S 

S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 

C *ri *di tr\ Broetkant Corporat ion 
tVMntal* 

C o n c o u r s d e 

t 

A L C A N 
CRITERES 

DE PARTICIPATION 
le concours est ouvert aux groupes 

canadiensde? 06 musiciens ou 
chanteurs, formés depuis un an et rrfw! 

ayant déjà présenté un spectacle 
d'au moins 60 minutes, comprenant m 

minimum de 30 minutes de matériel 
original. Aucun groupe ne doit être 

sous contrat uclusil avec une maison 
de disques. Pour obtenir la liste 
complète des règlements et les 

formulaires d'inscription, communiquer 
ovecle responsable de CBC Stereo ou de 
Péseau (M Stereo SPC de votre, région. 

DEMI-FINALES 
frais groupes seront retenus dans 

chacune des cinq régions (Pacifique, 
Ouest, (entre, (st et Atlantique) 

pour les demi-finales à Vancouver, 
Idmonton, forento, Montréal et Halifax. 

Ces demi-finales seront présentées 
du 27 au 79 avril 1989, enregistrées 
par CBC StereolPéseau FM Stereo SPC 

et diffusées dans le cadre des 
émissions don Beatt/daa sur le vit». 

LES PRIX 
• t a Trophée de Jan Alton 
accompagné d'un» bourse 

de 5000$. 
• l'enregistrement d'un 

microsillon distribué par lot 
entreprises Radio-Canada. 

• la participation du lauréat 
eu spectatlo do clôtura du 

frstival International de Jan 
de Montréal de 1989. 

• Une invitation à participer 
au festival International de Jan 

de Montreal de 1990. 
• Une mention spéciale 

accompagnée d'une bourse de 
500$ sera remise au musicien 

le plus prometteur choisi 
parmi les finalistes. 

IKOBHKHI 
Awnausmim 

faire parvenir une cassette de qualité, 
comprenant 3 pièces dont au moins 

une composition originào, une 
biographie détaillée, une photographie 

de groupe noir et blanc et le 
formulaire d'inscription à : 

Lm Cewreer» ém Jmiz AUmn 
mit C S C S r e r e e / 4 f e l u do Oro jfco/i 
M i m S f e r v * S«C/Omfel Mâche* 

c . p . a o o o 

H 3 C 3 4 8 

C i f l K o u i i M / u r i 
4M créé «1 tl3Sp*/to 
Ftsovai fx omd ; ,> *r a» 
JanO* Montrât! 
La - • • : ' /n;«mastofti/ 
daJaado " : • ' • J • OJ 
rmrdupossi&0. on fur-
; Qricaàl'ÊSçtA 

linancior do Al corrpé 
çmo Alcan eldob 
Brà^totio iMtuttLeo 

ft* 

HMI III 

C K A C 73 

JEAN M A R I L 
AU CLUB SODA 

5 2 4 0 Ave. du Parc 2 7 0 - 7 8 4 8 
TICKETRON-TÉLÉTRON 2 8 8 - 2 5 2 5 

CimS128 L L 

VENEZ DANSER 

FAIRE LA FÊTE ! 

DISQUES ET CASSETTES DISTRIBUES PAR TRANS-CANADA INC. t S 

T h é â t r e S t - D e n i s 
1 I W 4 n A V U I » « S - ! i M ' , t i ' . ' l [ w l r i ! i Dr) 4 Ï M 

• f t i f t S E N « f r i l l MI, r M f » I I I f : S t D t r i l S r?M * ? I M ( l ÇOMCIO I »^ C^TiCMTHON 

® n u - r a o « ' A r . M A ' y n u » r . A » n ui c » f b i r ? B » ! • > ! : 

• '. O l O U N ! 845 j ' iJS . f. 

I 

http://Ruy.il
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ROCK 

Le duo Pepsi-Madonna: le défi du mariage art et commerce 
r . i i i rpnf i â D i r e n t P e n d a n t six mois , a raison de I ^ • C ~ ^ ^ r^mmr—1

 1 _ - . . . SUITE OC LA PACE 0 1 

funk lent, presque minimalisa*, 
aime le prince qui minaude de sa 
vpix haut-perchee pendant que 
Madonna se prend pour Eartha 
Kltt et lui l ance en f rançais : 
« Embrasse-moi ! Pour la dernière 
fois ». 

Madonna se permet aussi une 
petite excursion en territoire des 
Beatles dans Dear haie, une ode 
àuja petite fille de son complice 
Patrick Leonard : une ritournelle 
on ne peut plus cute agrémentée 
de trompettes à la Penny Lane. 
des textures et des rythmes qui se 
font et se défont et des violons 
qui ajoutent un je-ne-sais-quoi de 
b a r o q u e . Amusan t s inon con­
vaincant. 

De plus prévisible, il y a deux 

Îièces rhythm and blues. Express 
'ourself et Keep it Together qui 

vont faire la joie des danseurs cet­
te année . Express Yourself, qui se 
veut un hommage à Sly and the 
Family S tone , est calquée sur la 
m u s i q u e noire des années 60 avec 
ses cuivres pétants de santé et ses 
choeurs dignes de Sly qui rappel­
lent é g a l e m e n t l ' e x p é r i e n c e 
R-'n' B de Eurythmies il y a qua­
tre ans. Une musique faite sur 
mesure pour Phil Collins, mais 
Un texte très axé sur l'affirmation 
de la femme qui fera sursauter 
tous ceux qui avaient pris Afate-
r'ul Girl au pied de la lettre. 

Au plan de la réalisation. Ma­
donna et ses acolytes Patrick L e o ­
nard et Stephen Bray, livrent un 
produit sans bavure à la hauteur 
des critères de qualité établis avec 
True Blue. Sans plus. 

. L'artiste sérieuse 
« Les gens ont certains préjuges 

sur mon compte et il est temps 
que ça change », a dit Madonna 
J U m o m e n t d e l a n c e r Like a 
Prayer. S'il faut en croire les pre­
mière réactions, elle a réussi à re­
toucher son image en continuelle 
métamorphose juste ce qu'il fal­
lait pour qu'on la t ienne désor­
mais pour une artiste sérieuse. 

Arrivée à New York a 18 ans 
e n provenance de son Michigan 
n a t a l , Madonna Louise Veronica 

•Ciccone a fait ses premiers pas 
idans le d o m a i n e de la d a n s e 
'avant de tenter l 'aventure de la 
musique pop avec le succès que 
l'on sait. D'aoord acceptée par les 
gays, les Noirs et les Latins, elle a 
longtemps trainé une réputation 
d e r e i n e d e s s a l l e s d e d a n s e 
qu'elle jugeait un peu réductrice. 

; M a d o n n a est a m b i t i e u s e , ce 
dont n 'ont jamais douté ses a d m i ­
r a t e u r s ni ses détracteurs. Elle 
aime relever des défis, se prouver 
qu'elle est capable de tout. Pas­
sionnée et perfectionniste, elle a 
d é m o n t r é r a p i d e m e n t q u ' e l l e 
contrôlait pleinement tous les as­
pects de sa carrière. 

• Depuis True Blue. Madonna 
n'a pas chômé. Lors de la tournée 
mondiale Who's That Girl, elle a 
c h a n t é e t d a n s é p o u r q u e l q u e 
deux millions de spectateurs. Plu­
tôt que de replonger immédiate­
ment dans une carrière cinémato­
graphique marquée par un pre­
mier succès ( Desperately Seeking 
Susan) et quelques navets (Shan­
ghai Surprise, Who's That 

. Girl ?), elle a ensuite opté pour le 
; défi de Broadway, croyant proba-
i blement en tirer une crédibilité 
: qui lui échappait encore. 

Pendant six mois, a raison de 
huit représentations par semaine, 
elle est montée sur la scène du 
Royale Theatre de la 4 5 e pour 
jouer dans Speed'lhe-Plow. une 
piece de David Mamet. On lui 
avait tellement reproché d 'être 
t rop collée au personnage de Ma­
donna , voila qu'elle incarnait une 
secrétaire aux ant ipodes de la su­
perstar médiatisée. Mal servie par 
la mise en scène et par un rôle 
brouillon, coincée ent re deux ac­
teurs-personnages puissants ( Ron 
Silver et Joe Mantegna) . Madon­
na ne devait pas obtenir à Broad­
way plus de succès critique qu 'au 
cinéma. 

L'an dernier. Madonna a égale­
ment mis sur pied sa propre com­
pagnie de production cinémato­
g r a p h i q u e . S i r e n , a n n o n ç a n t 
qu'elle jouerait dans quatre de ses 
cinq premiers films. Elle a aussi 
fait partie de la distribution du 
film Bloodhounds of Broadway, 
qui n'est pas encore sorti, et elle 
i n c a r n e la c h a n t e u s e de c l u b 
Breathless Mahonev dans le film 
Dick Tracy de Warren Beatty. 
présentement en cours de tourna­
ge à Los Angeles. 

Ces dernières années . Madonna 
a également défrayé la manchet te 
à cause de sa relation tapageuse 
avec l 'acteur Sean Penn. Après 
trois ans et demi de mariage, la 
chan teuse réclamai t le divorce 
début janvier. 

Art et commerce 
Récemment, Madonna est en­

trée par la grande porte dans la 
guerre des colas. Pepsi lui a offert 
la somme de $ 3 millions pour 
commandi ter la tournée de spec­
tacles qu'elle entreprendra plus 
lard en 1989 et inclure dans un 
commercial télévisé des bribes de 
sa chanson Like a Prayer, jamais 
auparavant un artiste de cette sta­
ture n'avait fait en tendre pour la 
première fois une de ses chansons 
dans un commercial. 

Madonna n 'at tendai t évidem­
ment pas de recevoir le chèque de 
Pepsi pour faire un versement sur 
sa maison de Malibu. Si elle s'est 
associée à Pepsi c'est, dit-elle, par­
ce qu'elle a toujours voulu relever 

le défi du mariage art et commer­
ce. De toute façon, ajoute-t-elle 
avec beaucoup de justesse, le vi-
déoclip est à sa manière un autre 
genre de commercial. 

Ce qui nous amène à la contro­
verse un tantinet gonflée autour 
du vidéoclip Like a Prayer. Ce 
n'est pas la première fois — et sû­
rement pas la dernière — que 
M a d o n n a mêle d a n s e , sexe et 
symboles religieux dans un vidéo-
clip. Ce n'est surtout pas la pre­
mière fois qu'elle cherche à pro­
voquer par le biais d 'un clip. On 
pourrait même dire que ça a tou­
jours été sa stratégie depuis la clo­
ne de Marilyn Monroe dans Ma­
ter/a/ Girl jusqu'à la danseuse de 
p e e p - s h o w d a n s Open Your 
Heart en passant par l'adolescen­
te revendiquant le droit de garder 

s o n b é b é d a n s Papa Don't 
Preach. 

« L'art doit être controversé, un 
point c'est tout », a affirmé Ma­
donna au New York Times il y u 
quelques semaines en guise de ré­
ponse aux bonnes âmes qui s'of­
fusquaient de son nouveau clip-
sacrilège. Elle aurait pu ajouter 
que ces gens ont la controverse 
facile et que. de toute façon, son 
clip défend une morale grosse 
comme le bras — la jeune femme 
blanche qui sauve le jeune hom­
m e n o i r i n j u s t e m e n t a c c u s é 
d'agression sexuelle — mais c'au­
rai t é té reconna î t r e impl ic i te­
ment que son clip était un brin 
calculateur. 

À ce stade-ci de sa carrière, 
c'est justement ce que Madonnn 
voudrait qu'on oublie. 

Madonna avec Ron Silver et Joe 
Mantegna dans Speed-the-
Plow, une pièce qui fut présen­
tée sur Broadway mais qui ne 
lui rapporta pas le succès de 
critique espéré. 

A LAFFICHE, LES BALLETS 

1 , 3 m a i 
Lun., mer., 20h00 

L E S Grands 

Billets: 33S.24S.18S et 7S 
3> 1 . ICO t>l!f!l SfOn! ;t''3i 
j H l ) S une h«ure *v*ni Jeconew? 

Sal i * Wirfrid-Palletier 
i Place des Arts 

C O N C E R T S 
CHARLES DUTOIT, chef 
NOUVEAU PROGRAMME 

BEETHOVEN, 
Les Créatures de Prométhée 

STRAVINSKI, 
Le Sacre du printemps 

B I L L E T S E N V E N T E 

D E S L E 1er A V R I L 

^««valions tstspnofliquts 
514143-2112. Fuis dt vxvca 
fladrvinc* d* 1 S sur tout twist (M plus 4* J S 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL CHARU S DUTÔN 

PREMIÈRE NORD-AMERICAINE 
LES 20 - 21 - 22 - 23 - 24 JUIN 

CINQ Run£ifc.vTANONS exclusives tm LA 
TSOUPfc Dt RLKOMMÉE MONDIAlfc. URSS. 

:o-;j-24 JULY L A BELLE AU BOIS 
DORMANT 

21-22 JUIN: L E S CHEFS-D'OEUVRE 
D U KIROV 

S O I R É E BALANCIONS 

Représentations 
avec plus de 80 danseurs 
et 60 musiciens 

RESERVEZ LES MEILLEURES 
PLACES DES MAINTENANT 
EN TELEPHONANT AU «•»:-:I i j 
OU EN VOUS RENDANT 
AU GUICHET DE LA 
PLACE DES ARTS. 

A D M I S S I O N : 70 S - 62 $ -
56 S - . 1 5 S 

P R I X S P E C I A L A U X E T U D I A N T S 
SI R P R E S E N T A T I O N 
D ' U N E P I E C E D ' I D L N T Ï T E 

S a l l e W i l f r i d - P e l l o t i e r 
Pince; d e s Ar t s ' 

Réservations téléphoniques: 
514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais do K O I V I C P 
Redevance de 1 $ . 
sur lout billet de plus de 7 S. 

l . iu ' p r c M ' i t i a t i o i t ilV V n i i t H J i i l ' \ p t t * s t f . in. i i t . i l m 
vft to i IJbora t ion avec Joint CYiptOfl. M.n tu 1 .ihht» cl Le D r v o i i 

De toute façon, juge-telle, 
le vidéoclip est à sa manière 
un genre de commercial 

VOTRE BILLET POUR LA 

FIÈVRE DU 
PRINTEMPS! 

3 

TANITA TIKARAM 
Jeudi 6 avril - 20h30 
Spectrum 
Billets $18 50 en vente au guichet 
du Spectrum & à tous les comptoirs 
Ticketron ( + frais de service) 

/.V. H6I 

MIDGE URE 
Samedi 8 avril - 21h00 
Spectrum 
Billets $ 1 8 50 en vente au guiche. 
du Spectrum & à tous les comptoirs 
Ticketron ( + Irais de service) 

M. 861-5851 

SIMPLY RED 
Lundi 10 avril - 19h30 
Théâtre St-Denis 
Billets $22.50 en vente au guichet 
du Théâtre St-Denis & à tous les 
comptoirs Ticketron ( + Irais de service) 

l l l n i i l r c 
Si IsVl.is 

METALLICA 
Mercredi 12 avril - 19h30 
Forum de Montréal 
Billets $19.50 en vente aux guichets 
du Forum & à tous les comptoirs 
Ticketron ( • (rais de service) 

R E M 
Vendredi 14 avril - 20h00 
Forum de Montréal 
Billets $22.50 en vente aux guichets 
du Forum & à tous les comptoirs 
Ticketron ( • (rais de service) 

ÏS0\G0 

^a>r.-.;.w 

EDIE BRICKELL 
AND NEW BOHEMIANS 
Mardi 18 avril - 19h30 
Théâtre Outremont 
Billets $24.50 en vente au guichet 
du Théâtre Outremont & à tous les 
comptoirs Ticketron ( + frais de service) 

NITZER EBB 
Samedi 22 avril 
21h00, Théâtre Rialto 
Billets S19.50 en vente main­
tenant à tous les comptoirs 
Ticketron et au Rialto le soir 
du spectacle. 
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CE S-
LE SPECTACLE: 

1H 

•TOUT SIMPLEMENT UN TRIOMPHE! 

Radio-Canada 

LE DISQUE: | f J 
DISQUE POP-ROCK DE L'ANNEE 

MEILLEURE PRISE DE SON 

REALISATEUR DE L'ANNEE 

DEJA 75,000 UNITES VENDUES 

/CANADAi 
SAUVAGE 

AVK JEROME DELCOURT 

GRANDS 
LXIHIHOTEURS 
SAISON i i - w ^ - x r 

1004 St» Catherine est 284 4261 

.i-icriets oa.e.-u des midi Ole» lin ja loi cl .'On 
':«nnun<les teL j»et cjrte 3c ^i!?,..,*.*!,.MtR M h 

. i . j i i u n j n u e i K L j u t s c j n c j 
( M credit M » « 6 1 t l l l t l l i t 

compioif neuf THON 

' les nos 4c sieges ne peuvent èlrc precises lors de commandf s 't i 

t«« SEMAINE 
JEU VEK SAM IS* 
2«~» SEMAINE 
JEU VEN SAM un ; I M U 

BSN 

Une oeuvre chorégraphique pour 30 danseurs de 

JEAN-PIERRE PERREAULT 
Éclairages de Jean Gervais 

30, 31 mars et 1er avri l 1989 a 20h00 

Billets: 21S 19S 17S 14$ 
Une presentation de la fondation Jean-Pierre Pcrrcault 

"une des oeuvres les plus marquantes de la danse canadienne' 
LE DEVOIR/1984 

effe Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 
514 8 4 2 2 1 1 2 Frais de service. 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus de 7 S. 

Li galerie OBORO présente une exposition des dessins 
chorégraphiques de Jean-Pierre Perreault, du 18 mars au 16 avril 
1989. au 3981. bon!. Saint-Laurent, salle 499. tel: (514) 844-3250 

M .COMISO»' 

potmnayM il... I,, 
Succession 
J A DoSeve 

Avec la contr ibut ion de : 
' - 1 1 avri l 
Hydro'Qu.ebeç • Alcan 

15 avri l • ' ;•• 
Le Mouvement Desjardins 

20 avri l 
Northern Telecom Canada limitée 

22 avri l 
Trust General du Canada 

26 avri l 
Banque Royale 

29 avri l 
Consol idatedBa*hurst inc. 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 
tV-MffV.it ft"* |e).eeph,>ntr,liif, 
M 1 8 « 2M2 Fr.'i:..lT.»v.c-

« i f t t e v m t H i l * 1 $ 

• Cens p'tniticiiçn 
f»*t prt'S'ifiK'Q QtntO 
* hi coiiiiNorarjon 

*ri HfydroQuAbac . 
•*:<jAlcan 

http://tV-MffV.it
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I 111* iM . l l i - d« l ' . n - I I H i -

pour • K u < i i >li-

J . S . B a c h 
B e r n a r d 
L a g a c é 

| 4 Mm Mrn Tmpém ml2» 
Les mercredis 

S e t 12 avri l à 2 0 h . 

Eglise Immaculée-Conception 
j n j i - Racbrl et r ' j p i u i M U i 

I n f o r m a t i o n : ( 5 1 4 ) 5 2 6 - 5 9 6 1 
•Extraordinaire. Lagace fait de* prodi-

I i J " v une >'>rte de génie • 
, , l t . B e r g e r o n • U Devoir. 5 février J»W> 

La restaurant 

â>olmar 
vous présenta 

AM ALIA RODRIGUES 
la plus grande chanteuse de fado, 

le vendredi 21 avril à 9 h 30. 

Sal le Wi l f r id -Pe l l e t i e r 
Place des Arts 

. P h o n e r e s e r v a t i o n s 8 6 1 - 4 5 6 2 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 S e r v . c u charges 

THEATRE OUTREMONTi 
• S 1248 lEINASD 0. - MÉTRO OU'JE.MONT 18U5 MO v 

««tETS EM V=NIf À fOUTUEMOMT-273-2S2S ETAUX • 
'•J- CÔMfTOIRSTICKETSON 'CARTEOECREOIT : 233-ÎS25 J 

R. B M A N ÇJJJ 
Cflmmfm Invités spéciaux 

O O G S D ' A M O U R 

^Angleterre 

M O T H E R 

L O V E B O N E 

d e Seattle 

D I M 2 A V R I L 20H 

Me, 5240, avenue du psrc Inf. 270-7848 
• r Billets au Cfub Soda et Ticketron 

NU MUSIK 

Bllîeu A l ' O u i r e m o n t 1248 »ve Bernard O . 
(373-2Î2S) e t T lcke t ro : t . 

S A M E D I 15 A V R I L 2 0 M 3 0 

- 2 8 A V R I L - 2 0 H 3 0 
f « I I IS 

icurwrou v f c n u M 
CiMrProms I K t t l W N 

I . / * 4 (SOI 
ISf.$6lSB5l 

GINETTE REN0 

o u * 

«Ginette Reno est la chanteuse 
la plus importante que le 
Quebec connaîtra dans la 
deuxième partie 
du 20e siècle» 
Daniel Guérard. T . -M. 
BON DIMANCHE 

«Une rétrospective parfaite 
comme nul artiste n'est jamais 
arrivé à le faire.» 
Denis Lavoie - LA PRESSE 

'/'cuitcU. vingt (inA. 

«Une telle puissance vocale 
qu'on pourrait la croire 
branchée directement 
sur LG- 4 .D 
Paul Toutant R . C . - TELEJOURNAL 

«Il s'agit d e l'un d e s meilleurs 
spectacles à avoir été 
présentrés ces dernières 
années à Montréal.» 
Daniel Daigneault • 
LE GRAND JOURNAL. 4 SAISONS 

«Ginette Reno livre son meilleur 
spectacle depuis cinq ans.» 
Louis Tanguay - LE SOLEIL 

< f t > 
Sa l le Wi l f r id -Pe l l e t i e r 
Place des Arts 
Réservations téléphoniques. -
S U 8 4 2 2 1 1 2 F i a i s de s e r v i . . -

R e d e v a n c e d e 1 $ 
sur t o u t tu l le ! n e p l u s d e I S 

À COMPTER DU 18 MA11989 

V O t f f l r a N * f $ T E U , m M * 2 8 8 - 2 S 2 S 

C K A C 73 

JEAN MARC 
' A U CLUB S O D A 

5 2 4 0 Ave. du Parc 2 7 0 - 7 8 4 8 
TICKETRON-TÉLÉTRON 2 8 8 - 2 5 2 5 

«Spectacle enlevant et 
étourdissant d'un artiste 
pour lequel on ne trouve  
plus les mots pour d é c r i r e " 
la versati l i té, l 'énergie, 
bref, le génie .» 

Paul-Henri Goulet — 
JOURNAL DE MONTRÉAL 

«Un spectacle embal lant ! 
Une véritable bête de 
scène!» 

Dominique Rajotte 
- CJMS 

«Se surpasse, fait encore 
la preuve de son immense 
talent. Étourdissant!» 

Manon Guilbert m 
. .- JOURNAL DE MONTRÉAL M 

«À voir absolument, il est | 
prodigieux» 

André Clermont 1 
- CJMS 

«Un spectacle épous-
touflant, à vous couper 
le souffle.» 

Josée Dupuis 
- TÉLÉ-MÉTROPOLE 

«Ne le ratez surtout pas, 
car lui ne rate personne.» 

Benoît Marleau 
- CJMS 

UN 
NOUVEAU 
SPECTACLE 
SIGNÉ 
STÉPHANE LAPORTE 
c i m s ï 2 8 

' llËfl 

« U I E . - J J 1 U P P E 
CD 

L U . I ï I I i l ! 

L A r [ U V I S I O N C * M O N t n t A l 

ma 
" B e l - 5 8 5 1 

l u s n c i i H « K { K O 
suifs I U sf i ciiux n lient w 

AVOIRMBSOLUMENT T U C A T D C '594RUEST-DENIS Œ BERRI RENSEIGNEMENTS-.849-4211 
t f l t / \ | K C BILLETS EN VENTE A U THEATRE ST-DENIS 12 H A 21H 

Ç T r \ C M I O ET AUX COMPTOIRS (^TOOSETRON ' 
O I " VJ C I X I O (§ )TELETBON ACHATS PAR CARTE DE CREDIT: 2 8 8 - 2 5 2 5 



À l'affiche cette semaine 
Les horaires de cette page doivent ; 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles 
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VARIETES 

ESPACE CO IS066. dark) — l u i . 20 h M. «la 
semaine des 4 lundis», d* Mane-Hetene Mont-
petit. Avec Marie Helens Montpetit. Michel j . 
Barrette Danielle Trepanier et Bot) Olivier. 
CHAPELLE LOYOLA 17141. Sherbrooke 0.) — 
Mere. 20 h. Ensemble jan Jarzczyk. 
AUOITOtIUM F.C SJÉTTH I7141. Sherbrooke 
0 > — Jeu. 20 h. Ensembles de jan de Con­
cordia. Oir Cnarles EHtson. 
THEATRE SAINT-OfNIS 11594. Saint-Oenis) — 
Som 20 h. la De créole 
SPECTRUM (518. Sainte-Catherine 0.) — 
Sam.. 21 h. Richard Seguin, dim.. 14 h 20 h. 
Ligue nationale d'improvisation; lun. 20 h 50. 
Paparazzi Aligator Bleu* et ies 3 4 putains; 
jeu . 20 h » , Tanita Tikaram. 
C L U B SOOA (5240. av. du Pare) — Sam, 
mere., leu. ven. 20 h 30. Jean-Mare Parent: 
dim.. 20 h. Roman Grey: lun.. 20 h 50, Juste 
pour rire: mar. 21 h. Croupes le* Winn's, Roi-
lie Baxter et Cill. 
FOUfOUNES ÉLECTRIOUES 187. Sainte-Cathe­
rine El — Sam.. Dinosaur Jr. et Jellyfish ta­
bles: lun.. DJ Rick Wild: jeu., lepoev. Hazy 
Azure et Disciple; ven.. Weather Permitting: 
des 21 h. 
L INTRO 1911. Jean-Talon E.I — Sam., mere.. 
ieu.. ven.. 20 h 50. - K J . de/avec Martine Mi-
chaud et Alain Dery. 
BIOOLE S (2060. Aylmer) — Dim . de 19 h a 
minuit. Trio de Bernard Primeau et Cabrielle 
Carte: lun.. de 19 h a minuit; mar., de 20 h a 
1 h; mere., jeu., ven.. de 17 h 122 h. Quatuor 
de Johnny Scott et Geoffrey Lapp; du mere, 
au sam.. 22 h, trio de Charlie Biddle. 
LE B I J O U (500. lemoyne) — Sam., des 22 h, 
Funkin Pie et Linda Benoy. 
Z H I V A C O (419. Saint-Pierre) — Croupe Bekar. 
Ou mar au sam.. de 20 h a 23 h 50. 
CAFE CAMPUS (3515. chemin Queen Mary) — 
Lun.. Ligue universitaire d'Improvisation; 
mere. Blue Oil: dès 21 h. 
L E S JOYEUX NAUFRAGES (151. Ontario El — 
Mar., des 22 h. learus. 
LA 3 8 I 0 U E (1417. Oajmmond) — Sam., dim., 
des 21 h. Flying Circus. 
G A L E R I E O P T I C A (5981. St-laurent. suite SOI) 
— Mar., 20 h 50. Eric Longsworth et Erich 
Kory, violoncellistes et Tom Cora; mere., Clau­
de Lamothe et Wittwulf Malik. 
LE PIERROT (114. Saint-Paul E.) — Sam.. 20 h, 
Louis Morin et Alex Sohier. 
LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul E.) — 
Sam., des 20 h, Beauregard et Pierre Dumont. 
LA F O L I E DU LARCE (1021. de Bleuryl — 
Mere. 21 h, place aux poètes avee Anne Dan-
durand. 
UNIVERSITE CONCORDIA (1455. boul. de Mai-
sonneuve 0.) — Ven., 20 h. Orchestre de jazz 
Andrew Homzy. 
l'AIR DU TEMPS (191, St-Paul 0.) — Sam., 
dim., des 22 h 15, Dan Martel et Michel Ber­
nard. 
LA MANSARDE (522S, boul. Couin E.) — Sam.. 
21 h. groupe Treshold. 
LE BISTRO 0 AUTREFOIS (1229. Saint-Hubert) 
— Sam.. Catherine Kamas; mar., Jazz, blues, 
des 22 h. 
AU H A S A R D (803. Ontario E.) — Sam., Trio 
Christopher leChasseur; dim., Stables Mates: 
de 17 h j 20 h 30. 
LES BEAUX ESPRITS 12073. Saint-Denis) — 
Sam., Duke i Cle; dim.. Billy Boy Blues: des 
21 h. 
KM / KILOMETRE / HEURE (4171. Saint-Denis) 
—Lun.. mar., 22 h. The Beards. 
LE SOLEIL LEVANT (286. Sainte-Catherine 0.) 
— Festival de reggae: des 21 h. 
L " A P R È S - C O U R S (405, Sainte-Catherine E.) — 
Mar.. 21 h. Jean-Pierre Brouille. 
CAFE CENTRAI (4479. Saint-Denis) — Sam.. 
Yvan Simmonds; dim., lun., Guy Nadon: dec 
21 h 30. 
O U A I DES BRUMES (4481. Saint-Oenis) — 
Sam., Chevere; dim., Pierrre St-Jacques et 
Bernard Buisson: des 21 h 50. 
BLA22 (Grand Cafe. 1720. Saint-Denis) — 
Mere., 21 h. CEO et les comiques. 
8AR 2080 (2080. Clark) — Sam.. Sonny Green­
wich. 
MOBY DICK'S (1188, Sherbrooke 0.) — Bert 
Stratton. Du mar. au sam., da 18 h a 23 h. 
Jusqu'au 8 avril. 
LES MOUETTES (1280. boul. Laurentlen, Saint-
Laurent) — lun., mar., 19 h 30, -Sweetheart.. 
Avec Gordon Courtenay et Natalie Choquée. 
THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE (Terrebon­
ne) — Dim.. 20 h, Jean lapolnte. 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — - Sexy 
Follies*, de Philippe Grenier. Chorégraphies 
de Danielle Godin. dir. musicale de Mare 
Chapleau. Avec Diane Boeki. Iris Van Wirdum 
et Mario Bertrand et les danseurs Franclne 
Rochon. Kim Timbers, Michèle Justice et Jac-
aues Marcil. Mere., jeu., ven., dim., 20 h 30; 
sam.. 20 h. 22 h 30. 
IE MERIDIEN (le Bar. Complexe Desjardins) — 
T i t e r ceasar. Tous let jours de 17 h a minuit. 
CENTRE SHERATON (1201, boul. Rene-ieves-
que 0.1 — la Croisette: Mike Mlrizlo. Du dim. 
au ven.. de 17 h a 20 h — L'Impromptu: 
Gerard Lambert: du lun. au sam.. de 21 h a 
2 h. — Le Boulevard: groupe Ruffino Tino. 
Sam., de 19 h a minuit. 

v e * » < 

« V 4 * 

A^'LCRCHESTRE 
jfr METROPOLITAIN 

Théâtre Mii isonneuvu 

P l a c e d o s A r t s 
I V i r - . t . i i r i f iTM-n ts 2Hb 4i»&J 
B « i . : r v » l i o n i . RJ7 7117 . 

HOTEL LA CITADELLE (410. Sherbrooke OJ — 
John Gilbert. Ou mar. au sam , de 20 h a 1 h. 
H0TH RAMAOA RENAISSANCE (Puzzle 5655 
av. du Pare) — Sam. de 21 h a 2 h. le Quartat 
de Kevin Dean 

THÉÂTRE 

PLACE DES ARTS iSaOe Port-Royal) — Sam.. 
16 h, 21 h. «les Sorcières de Satan», d Artrtir 
Miller. Avec Michel Dumont. Benoit Girard. 
Rita lafontaine. Guy Provost. Cilles Renaud, 
Linda Sorgini. 
CAFE OC LA PLACE (Place des Arts) — •Com­
me on regarde tomber les feuilles*. d'Yves 
Marchand, d'après Guy de Maupassant. Du 
mar. au sam., 20 h. Jusqu'au 6 mai. 
THEATRE OU RIDEAU VERT (4664. Saint De­
nis) — Sam., 17 h, 21 h; dim., 15 n; jeu., ven., 
20h. .La nuit du 16 janvier», d'Ayn Rand. 
trad, de Luis de Cespedes. Avec Marie T.fo. 
Pierre Curzi, Janine Sutto. Gerard Poirier, 
Andre Montmorency, Dominique Briand. Ser­
ge Turgeon. Francois Cartier. Liliane Clune. 
Jean l'Italien. Gerard Oeimas. Georges Carra­
re. Claude Gai. Serge Bostae et Eric Cabana. 
THEATRE D E N I S E - P E L L E T I E R (4555. Sainte-Ca­
therine E ) — •C'était avant la guerre a 
l'Anse-a-Gilles •, de Marie La berge. Avec Mi­
cheline Bernard, Michel Oaigle, Pascale Per­
ron et Denise Proulx. ven.. sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 26 avril. 
S A L L E FREO-BARRY (4355. Sainte-Catherine 
E.) — «le Grand Cahier», d'Ago ta Kristof. 
Avee France Arbour. Martin Dramville. Hugo 
Du be, Sylvain Foley, Odette Guimond, Robert 
lavoie, Manon lussier. Alexis Martin, Pierre 
Moreau, lue Morissette et Marie-Josée Picard. 
Du mar. au sam., 20 h 50. Jusqu'au 15 avril. 
THEATRE DE guAT sous (100, av. du Pare E.) 
— • l'Eveil du printemps », d'après le texte de 
Frank Wedekind. trad, de Jean-Luc Denis. Ou 
mar. au sam.. 20 h. Jusqu'au 15 mai. 
ESPACE CO (Salle 1115066. Clark) — «Rue des 
violettes», de Suzanne lantagne. Presenta­
tion de le Pool. Du mer. au sam., 20 h 50; 
dim., 15 h. Jusqu'au 16 avril. 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, Papineau) 
— •Madame louis 14., adaptation libre des 
mémoires de Madame de Maintenon, concep­
tion, texte, mise en scene, Interpretation de 
Lorraine Pintal. Du mar. au sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 8 avril. 
L E L Y S É E (35. Milton) — A compter de jeu., 
•Glengarry Glen Ross», de David Mamet, trad. 
Pierre Legris. Avec Jean-Pierre 5«rgeron. 
Pierre Collin, Marc Cèlinas, Richard lalaneet-
te, Pierre Legrais, Gildor Roy et Jacques The-
riault. Du mar. au ven., I9h; sam., 17 h, 19 h. 
PLAYERS THEATRE I3480. McTavilh) — 
• Little Murders ». de Jules Fetffer. Du mar. au 
sam., 20 h. 

POUR ENFANTS 

THEATRE ELYSEE (35. Milton) — Sam., dim., 
14 h; «Courir sur les vagues», conception et 
chorégraphie de Micheline vezlna. (a partir de 
six ans). 

DANSE 

UOAM (Salle Marie-Gerin-lajoie) — A compter 
de mere., 20 h 50, <A force d'y penser, j'y 
pensai de moins en moins», chorégraphie de 
Daniel Leveillé. — (Pavillon Judith-Jasmin) — 
Ven., 15 h, le York Dance Ensemble. Program­
me: »ln View* (Daniel Bélanger), .Split Image» 
(Donna Krasnowl, 'Mass Solus. (Philip Drube) 
et «A Chorégraphie Offering* (Jose limon). 
MAISON DI LA CULTURE DU PLATEAU MONT-
ROYAL (465 av. Mont-Royal E.) — Ven., 
20 h 30, •Affamée», de Jo Lee hay et Eugene 
Lion, trad., de Michel Garneau. 

MUSIQUE 

CENTRE 01 MUSIOUE CANADIENNE (430, 
Saint-Pierre, bureau 300) — Auj., 11 h, Crou­
pe lyre; 13 h. diffusion d'oeuvres québécoi­
ses primées; dim., 11 h, oeuvres collectives 
d'enfants. Anlm.: Catherine Perrin et Guy Isa­
belle; .14 h, techniques de composition a 
laide d'un micro-ordinateur. Anim. Myke Roy. 
COMPLEXE DESJARDINS — Auj.. 15 h 30, con-
cert-performance de Philippe Ménard avec le 
Synchoros. 
MAISON DE LA CULTURE COTE-DES-NEIGES 
(5290, Chemin Cote-des-Neiges) — Auj., 14 h, 
Quatuor de contrebasses de Bruxelles. 
MAISON DE LA CULTURE MARIE-UCUAY 
(6052, boul. Monk) — Auj., 20 h, Quatuor de 
contrebasses de Bruxelles. 
MAISON DES ARTS DE LAVAI (1395. boul. de 
la Concorde 0., lavai) — Auj., 20 h, .Barbe-
Beue>. opérette de Jacques Offenbach. Pre-
sentation u'c lés voisins U Ô Saint-Martin. Dir. 
Marie-Marthe Poirier. 
THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE (Terrebon­
ne) — Auj.. 20 h 30, Angèle Dubeau, violonis­
te. Oeuvres de Mozart, Brahms, Stravinski, 
Tchaikovsky. Kreisler et Sarasate. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Peltetierl — 
Dem., 11 h. Duo Cameo. Programme: -La Ser-
va Padrona». opéra-comique (Pergolesi). 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

CONCERT MOZART 

A N T O N K U E R T I , p iano 
Concer tos pour piano 

K. 414 et K. 466 
Variat ions " P a p a g e n o " 

LUNDI SOIR, 10 AVRIL, 20h30 
Billets- ^ 1 _ I

C u 0 N C i v T 

$ 2 0 — $ 1 2 , 5 0 ^ • o f e e - A . 

Canada W 
Théâtre Mai son neuve 

Place des Ar ts 
Reservations tôléphomcjuai: ! 
014 842 2112. Frais du service 
Redevance de 1 S 
sur tout billet (!•• plus de 75. 
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Rodrigue Pro t eau et Louise Lap rade dans Rue des Violettes, une production du Pool, à l'Espace Co 
jusqu'au 16 avril. 

JARDIN BOTANIQUE — oem, 14 h, Quatuor 
de contrebasses de Bruxelles. 
MUSEE DART DC SAINT-LAURENT (615. boul. 
Sainte-Croix. Saint-Laurent) — Dem., 14 h. 
Trio Polymie. Oeuvres de Naudot, Haendel. 
Bach, J, Strauss et Mozart. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletiéfi — 
Dem., 14 h 30. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Richard Hoenich. Leo Crlnheuz. 
violoncelliste. James Ehnes. violoniste. Oeu­
vres de Weber, Ravel, Saint-Saèns et Proko­
fiev; 30 h. Orchestre Symphonique de Mont­
real. Dir. Kurt Masur. Annerose Schmidt, 
pianiste. Oeuvres de Beethoven et Bruckner. 
LA P E T I T E MAISON DES ARTS 188. boul. St-
Joseph 0.) — Dem., 15 h, Dorothée Vallée, so­
prano, Real Avotte, pianiste. Oeuvres de Ra­
meau. Catalan! et Lionel Daunais; ven., 20 h. 
louis Dumontier, baryton, Bruno DeForges. 
basse, lise Bergeron, pianiste. 
ECIISC DI LA VISITATION (1847, boul. Couin 
E.) — Dem., 15 h, Trio Arabesque. Oeuvres de 
Purceii. Schubert, Faure et Freeddman. 
CHAPELLE DU BON-PASTEUR (100. Sherbroo­
ke E.) — Dem.. 15 h 50, Henri Brassard, pia­
niste; mere., 20 h, Charles Bernard, violoncel­
liste, Carmen Picard, pianiste. 
ECUSi ST. JOHN THE DEVINE (962, Moffat. 
Verdun) — Dem., 16 h 30. concert Bach, tvy 
Lerner-Frank. alto. Christine Moran, violonis­
te. Ariane Oind, claveciniste et Ensemble vo­
cal Baroque de l'Université de Montréal. Pro­
gramme: Airs pour alto et violon des canta­
tes, motet «Jesu, meine Freude». Entrée libre. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE (220. av. Vin­
cent d indyi — Dem.. 17 h, «Tea for Two... 
PlaNos». Dir. Jean-Eudes Valllancourt. Oeuvres 
de Chopin, Gershwin. Messiaen, salnt-Saéns, 
Tansman et Tcherepnln; ieu.. 10 h, Lynda 
Tremblay, pianiste. Oeuvres de Chopin, De­
bussy et Haydn. 
EGLISE NOTRE-DAME DU TRES SAINT-SACRE­
MENT (500, Mont-Royal E.) — Dem.. 20 h. En­
semble vocal Arts-Québec. Oeuvres de Bach, 
Vivaldi. Haendel, Mozart, Haydn, Mendel­
ssohn, Liszt, Berlioz. Puccini, Honegger et 
Fauré. 
EGLISE ST-MATHIAS (angle Côte St-Antoine et 
Church) — Dem.. 20 h, Myriam Chabot, orga­
niste. Oeuvres de Bach. Buxtehude et Purcell. 
UNIVERSITÉ McGILL (Salle Pollack) — Dem., 
20 h, Jacqueline Ryz. pianiste,. Oeuvres de 
Mozart, Chopin, Jurkowskl. de Falla et Proko­
fiev.- lun.. 20 h. McCill Choeur de chambre. 
Dir. Fred stoitzfus. Invité: Ward Swingle. Oeu­
vres de Victoria, Bach at Barber; mar., 20 h, 
Collegium Muslcum. Dir. Mary Cyr et Allan 
Fast. Josée April, claveciniste. Cynthia Gates, 
soprano, Réjéan Mongeeu. hautboïste, Henri 
Mondor. flûtiste et Barbara Holubek, violon­
celliste. Oeuvres de Bach, Vivaldi, Craun, 
Loeillet et Haendel; mere., 20 h, chorale fémi­
nine. Dir. Kathleen Anderson. Oeuvres de Mo­
zart, Haydn, Beethoven, Brahms et Copland; 
jeu., 20 h, Quatuor a cordes Strathcona. Oeu­
vres de Mozart, Patriquin, Beethoven et Men­
delssohn. 
PLACE OES ARTS (Salle Maisonneuve) — Lun., 
20 h, Orchestre Métropolitain. Dir. Raffi Ar­
menian. Joseph Rouleau, basse, et membres 
de l'Atelier lyrique de l'Opéra de Montréal. 
Programme: -Les Abimes du rêve, op. 36» 
(Jacques Hetu) et -L'Enfant et les sortilèges» 
(Ravel). 
UNIVERSITE McGILL (Salle Redpath) — Lun.. 
20 h, Alison Grant, flûtiste, Danielle Boucher, 
pianiste, Samantha Duckworth, basson, Mi­
chael Woytiuk, pianiste. Oeuvres de Poulenc, 
Weber, Reinecke et Hindemlth; jeu., 17 h. En­
sembles i cordes et mixtes. Dir., Marcel 
Saint-Cyr. Oeuvres de Bocherini. Mendel­
ssohn, Bartok, Brahms, et Telemann; ven., 
12 h 15. Edith Beaulieu, organiste; ven., 20 h, 
Ensemble Arion. Valerie Kinslow, soprano. 
Oeuvres de Cavalli, Rameau, Purcell et Haen­
del. 

BASIUOUE NOTRE-DAME — Mar., mere.. 
19 h 30, Orchestre Symphonique de Mont­
real. Dir. Michel Corboz. Dominique Libelle, 
soprano, Jane Bunnell, mezzo-soprano, David 
Britton, ténor et Gary Relyea, baryton. 
CHAPELLE LOYOLA 17141, Sherbrooke 0.) — 
Mar., 20 h. récitai de chant avec Sophie Bjer-
ke. 
UNIVERSITE DE MONTREAL (Salle 3-421) — 
Mar.. 17 h. Annick Lessard, flutist*, et Jasmy-
ne Choulnard, pianiste. Oeuvres de Bartok. 
Chopin, Debussy Gaubert. Poulenc. Rachma-
nlnov et Scarlatti: mar.. 20 h. Joel Champa­
gne et Alain Lebrun, trombonistes. Oeuvres 
de Hindemith, Marcello, Rirnsky Korsakov et 
Salnt-Saéns; mere., 17 h, Sophie lussier, pia­
niste — (Salle B-484) — Mere., jeu.. 17 h, con­
cert de musique de chambre. Oeuvres de 
Brahms, Mendelssohn et Prokofiev. 
THEATRE LE MONT-ROYAL (5210. Duroeher) 
— Mar., mere., jeu., ven., 20 h, «Opéra de 
Ouat Sous», de Brecht. Presentation de l'Ate­
lier de jeu scènique. Dir.. Marthe Forget. 
ECLISE I M M A C U L E E - C O N C E P T I O N (1855. Ra­
chel EJ — Mere., 20 h, Bernard Lagacé, orga­
niste. Oeuvres de J.S. Bach. 

EXPOSITIONS 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cité du 
Havre) — Sam., dim., de 10 h a 18 h, exposi­
tion «The Arts of Television, et oeuvres de 
Gordon Matta-Clark. Sam., dim., 14 h, •Four­
teen Americans*: Directions of the 1970's», 
de Michael Blackwood. 
MUSEE DES BEAUX-ARTS (1379. Sherbrooke 
0.) — Expositions • l'avant-garde russe et so­
viétique», oeuvres de George Costakis. «Dau-
bigny et le naturisme». «Estampes pour ama­
teurs» et oeuvres de Jean-Paul Riopelle. Du 
mar. au dim., de 11 h a 19 h; sam., dim.. Jeu., 
13 h 30, «l'histoire d'un homme et de sa pas­
sion: Costakis, the Collector ». 
MUSEE OES ARTS DECORATIFS (Chateau Du-
fresne. angle Ple-ix et Sherbrooke) — Exposi­
tion (Ecole du Meuble: 1930-50. la décora­
tion intérieure et les arts décoratifs a 
Montréal». Du mere, au dim., de 11 ha 17h. 
Jusqu'au 7 mai. 
CENTRE CIRCA (372, Sainte-Catherine 0., sui­
te 444) — Sculptures de Yves louhvSeize. Du 
mere, au ven.. de 12 h a 17 h 30; sam.. de 
12 h a 17 h. Jusqu'au 18 avril. 
CENTRE DE DESIGN I200. Sherbrooke 0.» — 
Affiches de Werner Jeker. Du mere, au dim., 
de 12 h a 18 h. Jusqu'au 16 avril. 
CENTRE DES ARTS VISUELS (350, av. Victoria) 
— Exposition «Au fil de la marionnette». Du 
mar. au ven., de 10 h a 18 h; sam. de 10 h a 
17 h. Jusqu'au 15 avril. 
FOLIE DES ARTS (264,St-Paul E.) — A comp­
ter de jeu., oeuvres de Daniel Butcher et Adè­
le Beaudry. 
GALERIE ART ET STYLE (4875 A, Sherbrooke 
0.) — Peintures de Bruno Côté. F. lacurto. A. 

MUSEE MARC-AURElf FORTIN (118. Saint-
Pierre) — Oeuvres de M.-A. Fortin. Tous les 
jours de 11 h a 17 h. sauf lun. 

MUSEE DAViD-M.-STEWART (Ile Sainte-Hélè­
ne) — Exposition «Portugal/Québec». Ou 
mar. au dim., de 10 h a 17 h. Jusqu'au 15 avni. 
MUSEE D'ART DE SAINT-LAURENT (615, boul. 
s te-Croix) — Exposition «Estampe /11 ». Jus­
qu'au 4 juin. 
ARMADA (52. le Rayer o.) — Peintures de 
Manon Pelletier. Jusqu'au 30 avril. 
ARTICULE (4060, Saint-Laurent) — Oeuvres 
de Bill Bums. Ou mere, au dim., de 12 h a 
17 h. Jusqu'au 9 avril. 
ART 45 (2155, Mackay) — Oeuvres de Michaél 
joiliff e. Jusqu'au 29 avril. 
CENTRE SAIDYE-BRONFMAN (5170. Chemin 
de la cote Sainte-Catherine) — Photogra­
phies de Walter Rosenblum. Du lun. au jeu., 
de 9 h a 21 h; ven., de 9 h a 16 h 30; dim., de 
10 h a 17 h. Jusqu'au 17 avril. 

Rousseau et Regis Vézina. Du km. au ven.. de 
9 h a 17 h 30; sam., de 9 h a 17 h. jusqu'au 24 
avril. 
GALERIE AUBES 3935 (3935. Gaint-Dems) — 
Sam., dim., de 13 h a 18 h, dessins et sculptu­
res de Peter T repanier. 
G A L E R I E LAURIENNE-BAZINET (5451. Sher­
brooke 01 — Peintures de l. Bouchard, S. 
Cosgreve. T. de Soma. V. Ousek, l. Fortier. E. 
lemay. H. Masson, R. Richard. L Tiengo et C 
Testeau. Sculptures de 0. Dellgeorges et N. 
Taillen. 

CALERIE RENE-BIOUIN (372. Sainte-Catherine 
0.) — Oeuvres de Betty Goodwin. Ou mar. au 
sam.. de 12 h a 17 h 30. Jusqu'au 22 avril. 
CALERIE CHANTAI-BOUIANCER (372. Sainte-
Catherine 0.) — Oeuvres de Guy Peilenn Du 
mar. au sam., de 12 h a 17 h 30. Jusqu'au 15 
avril. 
CALERIE CHARBONNEAU-GIRAUD (978. Ra­
chel E.) — Peintures et sculptures de laurai-
ne Andre. Ou mar. au jeu., de 10 h a 18 h; du 
ven. au dim., de 10 h a 21 h. Jusqu'au • avril. 
CALERIE CLARK (1591, Clark. 2e étage) — 
Sam., dim., de 12 h a 18 h, oeuvres de Pierre 
lamarche. A compter de mere, oeuvres de 
Linda Larose. 
G A L E R I E D'ART CONCORDIA (1455. de Mai­
sonneuve 0.) — Oeuvres de Tim Zuck, Kath­
leen Munn et Edna Tacon. Ou lun. au ven., de 
10 h a 20 h; sam., de 10 h a 17 h. Jusqu'au 8 
avril. 
CALERIE CONTINENTALE (1450. Drummond) 
— A compter de mar., aquarelles de Donald 
Pentz. Du mar. au sam., de 9 h 30 a 17 h. 

CALERIE CUITART (360, Roy E.) — Sculptures 
de Claire Brun et. Ou mere, au dim., de 12 h a 
18 h. Jusqu'au 23 avril. 
CALERIE DANIEL (2159. Mackay) — Oeuvres 
de lev Podolsky. Jusqu'au 22 avril. 
CALERIE DARE DARE (4060, St-Laurentl — 
Sam., dim., de 12 h a 17 h, sculptures de Mo­
nique Veillette. A compter de mere., installa­
tion de louiselle Frigon. Du mere, au dim., de 
12 h a 17 h. 
CALERIE DE LA VIUE 112001, de Salaberrv. 
Dollarddes-Ormeaux) — Gravures sur bois de 
Ciselé Paquette. Ou lun. au ven.. de 8 h a 
17 h. Jusqu'au 22 avril. 

CALERIE DES FOUFOUNES ELECTRIOUES (87. 
Sainte-Catherine E.) — Oeuvres de Bertrand 
Boisvert. Cilles Chartier, Lucie Collucciano, 
Christian Dion, Jean-Pierre Gagnon et Guy Ro-
bitaille. Jusqu'au 31 avril. -
GALERIE BERNARD-DESROCHES (1444, Sher­
brooke 0.) — Oeuvres de Paul-Emile Borduas, 
Suzor-Côté, Henri Michel-Lévy et René Ri­
chard. 
GALERIE DIFFUSION 111 (3575. av. du Parc) 
— Installation d'Alain Vaugler. Du mere, au 
dim., de 12 h a 18 h. Jusqu'au 9 avril. 
GALERIE ECLART (4060, boul. St-Uurent. sui­
te 307) — A compter de mere., exposition 
•le support dévasté» de Marthe Bélanger et 
Dominique C. Tremblay. Du mere, au sam., de 
12 h a 17 h. 
GALERIE ISPERANZA(2144, MacKay) — Sam., 
de 11 h a 17 h, oeuvres de Jésus Vilallonga. 
GALERIE FOKUS (68. Du luth E.) — Oeuvres de 
Lilian O'Meara. Jusqu'au 14 aril. 
GALERIE CRAFP (965, Rachel E.) — Oeuvres 
d'Alain La framboise. Du mar. au ven.. de 12 h 
a 18 h; sam., de 12 h à 17 h. Jusqu'au 11 avril. 
GALERIE SAMUEL L A L L O U Z (1620, Sherbrooke 
0.) — Peintures de Guy Lapolnte. Jusqu'à jeu. 
GALERIE LAURIER (1115, laurier 0.) — Séri­
graphies d'artistes de l'Argentine, Brézil, Chi­
li, Uruguay et Pérou. Jusqu'au 25 avril. 
G A L E R I E LAVALIN (1100. boul. René-lévesque 
0.) — Sam., de 12 h a 18 h, peintures de 
George Costakis. 

GALERIE LEE (1518, Sherbrooke 0.) — A 
compter de mar., oeuvres de Mark Kobasz. 
Jusqu'au 26 avril. 
GALERIE L'EMERGENCE PLUS (807, Laurier E.) 
— A compter de ven., installation de Jean-
Marc Lesage. Mere., de 12 h 30 a 18 h; jeu., 
ven., de 12 h 30 a 20 h; sam., dim., de 12 h 30 
a 17 h. 

CALERIE ELCA LONDON 11616. Sherbrooke 01 
— Oeuvres de Carry) Hugh to Ou mar. au 
sam. de 10 h a 17 h 30 Jusqu'au 1S avril 
CALERIE MICHEL-ANGE (430. Bonsecours) — j 
Oeuvres de MA De Foy. SuzorCOte. J P le- , 
mieux Cornelius Kneghoff. leo Avotte. Marc-
Aurele Fortin. Oztaa Leduc. Clarence Gagnon. ,' 
R. Ouguay. A Rousseau. Robert Pilot. D. Des 
C laves, R Richard et Joseph Franchère Ou 
mere, au dim., de 11 n a 18 h. 

CALERIE OBORO (3981. boul. Saint-Laurent) 
— Dessins chorégraphiques de Jean-Pierre 
Perreauit. Du marc, au dim., de 12 h a 17 h, • 
Jusqu au 16 avril. 
GALERIE OPTICA (3981. boul. Saint-Laurel», i 
suite SOI) — Sam., dim., exposition «The 
Zone of Conventional Practice and Other Reaa»«i 
Stories*. -<*« i 
GALERIE PINK 11456. Notre-Oame 0.) — ! 
Sculptures de Sara Day. Du mere, au dim., de- ' 
13 h a 17 h. Jusqu'au 9 avril. 
CALERIE PORT-MAURICE (8400. boul. laCOf- < 
daire) — Peintures de Roi lande Gwjdreaurt, T,' 
lun.. de 13 h a 21 h 30; mar., mere.. Jeu., de 
10 h a 21 h 30: ven., de 10 h a 18 h; sam.. dm^i  
10 h a 17 h: dim., de 13 h a 17 h. Jusqu'auXS 
avril. «rajeaj 
GALERIE POWERHOUSE (4060. bout. Saine-'«H 
Laurent, suite 205) — Oeuvras de Karen J 
Spencer et lorraine Oades. Du mere, au dim,; t 
de 12 h a 17 h. Jusqu'au 9 avril. 

CALEtiE RELAIS DES IPOOUES (92. Sherbroo- j 
ke o., suite 101) — Oeuvres de Monique Se 
dard, Yvon Provost. Liane Paskaryk. Solange' • 
St-Pierre. Lise lajole, Gilbert Thlbaurt, lise PaV 
radis. Georges Dedoyard. Marcel Oetorrn*. > 
Claire Dionne-Valoix. Hélène Dut*. Lucille Me- ' 
nard. Rachel Cloutier, Zéro Zoo. Claude Roltio, • • ', 
Pierre-Yves Lamarche, Vito Caltabiano, Nicole-* 
Beliveau, Liliane Foumier. Jeannlne Eve Rell ef" : 
Gerad Castonguay. Jusqu'au 8 avril. 
GALERIE SKOl (3981. boul. Saint-Laurent) —,3{ 
Sam., dim., de 12 h a 17 h. peintures de Anne- i 
Marie Bonin. A compter de mere, peintures. ' 
de Karen Bernier. 

CALERIE SYMBOLE ART (2780. de Salaberry) 
— Oeuvres de Viateur Lapierre. Jean d Are le ^ 
Clerc, J. Mare Biler, Joseph Ciunt*. Mario Mau- -
ro. Gilbert Breton et lise Auger. Du lun. au • 
mere., de 9 h a 1» h; jeu., ven., de 9 h 4 21 lu" 
sam.. de 9 h 30 a 17 h. i 
GALERIE WAODINGTON 11504, Sherbrooke O.) j 
— Oeuvres de Guldo Molinari. Jusqu'au jeu. 
GUILDE CANADIENNE DES METIERS D'ART DU ! 
OUEBEC 12025, Peel) — Estampes et dessins 
de la collection permanente d'art inuit. Jut-
qu au 8 avril. 
MICHEL TETREAULT (4260, St-Denis) — Oeu­
vres de Michel Saulnier. Jusqu'au 30 avril. 
P.R. I .M. 13981. boul. Saint-Laurent, suite 310) 
— Sam., dim., de 13 h a 17 h, oeuvres de Su­
zanne Giroux. 

HORS MONTRÉAL 

CENTRE D'EXPOSITION DE SAINT-HYACINTHE 
(405, Saint-Simon, Saint-Hyacinthe) — Sculp­
tures, peintures et installation de Paul-Emile 
Saulnier. Jusqu'au 16 avril. 
CENTRE O U VIEUX PALAIS (185. du Palais. 
Saint-Jerome) — Exposition «Sortie 43». Ou 
mar. au ven., de 12 h a 17 h; dim., de 13 h a 
17 h. Jusqu'au 23 avril. 
GALERIE D'ART STEWART HALL (176, Bord du 
lac, Pointe-Claire) — Exposition «Journaux in­
times». Du lun. au ven.. de 14 h a 17 h; Km., 
mere, de 19 h a 21 h; sam.. dim., de 13 h a 
17 h. Jusqu'au 23 avril. 
CALERIE DE LA GARE (317. Saint-Denis, Saint-
Lambert) — Sam., dim., aquarelles de Jean-
Mare Bérube. t 
CALERIE CEORGES-DOR (436. Sainte-Hélène, 
Longueuil) — Masques, personnages et céra­
miques des artistes de la galerie. Du mere, au 
ven., de 13 h 30 a 18 h; sam.. dim., de 13 h 30 
a 17 h. Jusqu'au 9 avril. 
GALERIE D U C E N T R E (250. Saint-Laurent, 
saint-Lambert) — Oeuvres sur papier. Du ' 
mar. au ven., dé 12 h a 17 h et de 19 h a 21 h; '. 
dim., de 13 h a 17 h. Jusqu'au 23 avril. 
GALERIE D U GRAVE 1171, Notre-Dame E., Vic-
torlavllle) — Peintures et sculptures de Ghis- < 
laine Verville. Jeu., ven.. de 19 h a 21 h; ven., ' 
sam., dim., de 13 h a 16 h. Jusqu'au 30 avril. < 
GALERIE MONCALM (25, laurier, Hull) — Ex­
position «Le livre d'artiste et les oeuvres de 
Janine Leroux Guillaume». Du mar. au ven, de 
12 h a 17 h; sam., dim., de 13 h a 18 h. Jus­
qu'au 12 avril. 
MAISON LOUIS-H.-LAFONTAINE (314. Marie-
victorin, Boucherville) — Peintures de Hu-
guette. Laurln-Chiasson, Romeo Jean et Jac- -
ques lacarte. Aquarelles de Diana | 
Gaudet-Dorval. Du jeu. au dim., de 14 h a [ 
16 h 30 et de 19 h a 21 h. Jusqu'au 28 avril. 
MUSÉE D'ART DE JULIETTE (145, Wilfrid-Cor-
beil. Joliette) — Sam., dim., exposition <Vem, , 
vidi, vlci», installation de Jean-Claude Saint- ; 
Hilaire. 
MUSEE DE LACHINE (110, chemin LaSaHe. -
L^chincî Sculptures de Pierre Leblanc. ' 
Peintures de Diane Collet-Lariehelière, Marie-
Claude leclerc, Raymond Poltras et Denis le-
Bel. Du mere, au dim., de 11 h 30 a 16 h 30. 
MUSÉE DE LA CIVILISATION (85, Dalhousie, 
Quebec) — Sam., dim., de 10 h a 17 h, exposi­
tions «Toundra, Taïga.. Expositions •Électri­
que», •Souffrir pour être belle», •Mémoires», 
• La barque a voile» et «Objets de civilisa­
tion». Du mar. au dim., de 10 h a 17 h; mere., 
de 10 h a 21 h. . 
MUSEE DES BEAUX-ARTS D U CANADA (380, ! 
Sussex Drive, Ottawa) — Exposition «Pater- -
son Ewen et les phénomènes naturels 1971-
1987 •. Du mar. au dim., de 10 h a 17 h, jeu., 
de 10 h 8 20 h. Jusqu'au 14 mai. 

APPRENDRE A COMPRENDRE LA PEINTURE 
Voici la possibilité de suivre 

un cours pour apprendre i mieux 
comprendre, analyser et apprécier 
lee oeuvres d'art et ce, dans un 
langage clair à l'aide d'exemples 
pertinents. 
Il vise également à mieux vous faire 
comprendre lee différents langages 
et tendances de la peinture et 
révolution de celles-ci du début du 
alèci» à nos Jours. 
De plus, nous tracerons un parallèle 
entre la peinture québécois* et 
canadienne, et lee courants 
internationaux. 

352, RUE ROY EST, MONTREAL 
(entre Saint-Denis et Projet) 

Nous étudierons aussi le marché de 
l'art, dont, entre autres, la fiscalité et 
les assurances. 
La session débutera le 24 avril, 
pour une durée de huit semaines 
consécutivee, aolt les lundi, mardi 
ou mercredi de 19 h à 22 h ou le 
mardi en après-midi de 13 h à 16 h. 
Avec la participation de M. Guy 
Robert et M. Robert Bernier. 

INSCRIPTION/RÉSERVA TION: 
Pour s'inscrire, il vous suffit de 
téléphoner. 

849-5049 
281-0892 

LES C O U R S APPRENDRE A COMPRENDRE LA PEINTURE 

C K A C 73 

JEAN mmr 
/ AU CLUB SODA 

5240 Ave. du Parc 270-7848 

TICKETRON-TÉLÉTRON 2 8 8 - 2 5 2 5 
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ROCK 

A VOSR 
ÉCOLE DU MEUBLE 
1930-1950: 
La décoration intérieure et les 
arts décoratifs à Montréal 

du 23 février au 7 mai 1989; 

Mini-concerts tous ies 
dimanches à 14h et 15h 

Activités éducatives pour les 
groupes d'élèves des écoles 
primaires 

Visites guidées sur l'exposition 
'•; ÉCOLE DU MEUBLE pour les 

groupes d'étudiants des Cégeps et 
Universités 

Café - boutique 

CHATEAU 
DUFRESNE 
MltttC MTS OtCOMTIK 
DSMOWRÊM. 

tnMt p» 1» »flul«wi« FI» IX 
H 2W*, « f i t » » A n n t'Ait 

Howard Jones et sa quatrième oeuvre 
«Si je travaillais avec d'autres personnes, mes idées s'égareraient, dit-il. 
Faudrait aussi que j'impose mes idées et je n'aime pas la compétition» 

A L A I N OC R E P E N T I C N V 

MMWÊÊ H Angleterre, pour un ar-
* 'B3 liste, la lune de miel dure 
deux ans puis c'est fini, raconte 
Howard (ones. Heureusement, je 
me suis toujours bien débrouillé 
ailleurs. En Grande-Bretagne, on 
insiste tellement sur le visuel, sur 
le look, l'image, suffit d'être vu 
une fois à la télé pour percer. En 
Amérique du Nord, c'est plus 
long. On m'a toujours pris plus au 
sérieux comme musicien ici qu'en 
Angleterre. » 

(ones était à Montréal cette se­
maine pour présenter son qua­
trième microsillon. Cross That 
Line, qu'il a mis 18 mois à figno­
ler et dont il a réalisé huit des 10 
chansons. Il a confié les deux au­
tres à Chris Hughes. Koss Cullum 
et lan Stanley. 

« Ce sont les deux pieces les 
plus susceptibles de tourner à la 
radio et j'avais l'impression qu'on 
pouvait en tirer davantage que ce 
que j 'en avais fait, confie Jones. 
C'était le premier album que je 
réalisais, faut en faire quelques-
uns pour avoir vraiment confian­
ce en soi ». 

Jones hésite un instant quand 
on lui demande s'il se perçoit 
comme un marginal dans l'indus­
trie de la musique puis il trace un 
parallèle avec la peinture, une 
forme artistique qui se prête bien 
à la solitude. « Si je travaillais 
avec plusieurs autres personnes, 
mes idées s'égareraient, dit-il. 
Faudrait aussi que j'impose mes 
idées et je n'aime pas la compéti­
tion ». 

Depuis ses débuts en 1983. Ho­
ward Jones a toujours été perçu 
comme un idéaliste, un adepte de 
la pensée positive qui pond des 
chansons cute sans trop se forcer. 
Jones n'a jamais caché ses préoc­
cupations pacifistes et écologi­
ques, il est végétarien depuis 13 
ans et n'hésite pas à dénoncer la 
cruauté envers les animaux. 

S'il ne fraie pas avec d'autres 
musiciens, il les rencontre tout de 
même lors des concerts-bénéfices 
comme Live Aid, la tournée 
d'Amnistie Internat ionale de 
1986 ou encore le spectacle du 
Prince's Trust à Londres. L'an 
dernier, il a prêté son concours à 
un show à Moscou dans le con­
texte du sommet Reagan-Gorbat­
chev et, quelques jours plus tard, 
il participait au premier Festival 
des droits des animaux qui a ras­
semblé quelque 50 000 specta­
teurs. 

Si sa musique s'est enrichie de 
soul en 1986 et même de guitares 
plus musclées récemment, Jones 
ne renie surtout pas la vague élec-
tropop à laquelle il a d'abord été 
associé. 

« En n'utilisant que des machi-

lafblie ^ 
desartS 

Magdeleine G. Monast 

ADÈLE BEAUDRY 
DANIEL BUTCHER 
Vernissage le jeudi 6 avril 
de 18 h 30 à 21 h 
264, RM StPaul est, View-Montreal 

Tel.: ( 5 1 4 ) 8 6 1 - 7 7 6 0 

nés pour mon premier disque. 
Human's Lib, je voulais dénoncer 
les excès de la musique pop des 
années 70. affirme-t-il aujour­
d'hui. On n'a pas suffisamment 
donné crédit à des groupes com­
me Tears for Fears, OMD. Hu­
man League et Dépêche Mode qui 
ont provoqué au plan musical 
une révolution comparable à cel­
le amenée par les punks au plan 
de l'attitude, quelques années au­
paravant. Quand aujourd'hui en­
core on m'accuse d'être un escla­
ve de l'électronique, je réponds: 

comment pensez-vous que Def 
Leppard a fait son dernier dis­
que? Toute la batterie a été enre-

f istree a l'aide du synclavier! 
époque de l'enregistrement en 

direct en studio est révolue de­
puis Sergeant Pepper's... » 

Drôle de coïncidence, pour la 
premiere fois. Jones a senti le be­
soin de laisser un peu de place u 
la spontanéité dans la pièce ins­
trumentale Out of Thin Air. 
« Les autres pièces avaient telle­
ment été scrutées à la loupe, tra­
vaillées jusque dans les moindres 

details que j'ai voulu enregistrer 
une plage de trois minutes et de­
mie sans montage. Je l'ai jouée 13 
fois et j 'ai choisi le meilleur enre­
gistrement sans lui retoucher 
même si j 'y joue quelques fausses 
notes. » 

Howard lones partira en tour­
née nord-américaine avec un' 
groupe de cinq musiciens cet ete 
et il compte bien s 'arrêter a 
Montréal qu'il n'a pas visitée de­
puis quatre ans. A condition bien 
sur que Cross That Line y trouve 
un accueil favorable. 

L'équipe des porteurs de La Presse constitue ie lien direct 
avec nos abonnés. Pour nous, les porteurs sont donc 

des partenaires de premier ordre et nous tenons à souligner 
leurs efforts constants pour améliorer le service aux abonnés. 

Chaque semaine, nous vous présenterons donc 5 porteurs 
dont le travail inlassable mérite une mention particulière. 

Alain Drouin 
Montréal 

lan Oletz 
Sainte-Dorothée 

Sébastien Picard 
Saint-Hubert 

Eric Therrien 
Mascouche 

Guy Auger 
Micolet 

Les jeunes choisis comme porteurs d'élite de 
la semaine recevront un bon d'achat d'une valeur de 50 $; 

de quoi s'offrir le petit cadeau 
bien mérité dont ils ont envie depuis longtemps. 

s p o r t s _^ 
e x p e r t s 

Ne manquez pas, du lundi 
au vendredi à 7 h 59, ia 

mention du porteur du jour 
La Presse, à 

CKAC73 
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Des sanctions contre les 
organisateurs d'une exposition 
d'art d'avant-garde à Pékin 
L'exposition est invitée à New York, Tokyo et Paris 
Agence t'rmnec-Prévu: 

t>hKI.\ 

• Les sanction*) se sont abattues 
sur les organisateurs de la pre­
mière exposition d'art d'avant-
gardo tenue depuis des années à 
Pékin, qui se sont vu interdire 
d'exposer durant deux ans et con­
damnes a une forte amende. 

L'exposition « Chine-Avant-
Garde» avait fait sensation des 
son ouverture au début de février 
lorsqu'une artiste, au nom de 
«l'art destructif», avait tire un 
coup de pistolet contre une de ses 
oeuvres qu'elle jugeait « imparfai­
te». La police avait fermé l'expo­
sition pendant cinq jours et inter­
pellé l'artiste. Mlle Xiao Lu. 25 
ans. peintre et sculteur. relâchée 
BU bout de cinq jours. 

Depuis, la direction du Palais 
des Beaux-Arts de Pékin, l'en­
ceinte la plus officielle de Chine 
où l'exposition s'est tenue, a im­
pose une amende de 2 000 yuans 
(540 dollars), soit 20 mois de sa­
laire moyen et interdit d'exposi­
tion quelque sept revues et asso­
ciations artistiques organisatri­
ces. 

Ces dernières «ont porté at­
teinte a l'ordre social et n'ont pas 
respecté les termes de leur 
contrat», a déclaré le vice-direc­
teur du Palais des Beaux-Arts, M. 
feng Di. 

Mais selon une source chinoise 
proche des organisateurs, ces 
sanctions ont été prises « a un ni­

veau bien plus élevé» et sont dues 
« à l'influence des vieux d i r i ­
geants qui ont toujours déteste 
l'art moderne». 

Ces mesures ont été prises quel­
ques jours après que le Quotidien 
du Peuple, organe du PC chinois, 
eut publié un document de son 
comité central se prononçant en 
faveur de la fin des «ingérences)» 
du parti dans le domaine artisti­
que et littéraire. 

Deux articles en faveur de l'ex­
position d'un des principaux cri­
tiques artistiques du quotidien of­
ficiel n'ont pu voir le jour, a-t-on 
ajouté de même source. 

«Chine-Avant-Garde», qui a 
attiré plusieurs milliers de visi­
teurs, a suscité un intérêt mon­
dial et ses organisateurs ont été 
contactés par le musée d'art 
moderne d'Oxford (Grande-Bre­
tagne), les principales galeries de 
Hong Kong, Tokyo, New York 
ainsi que Beaubourg à Paris. Elle 
devrait également se tenir à Tai-
peh en 1990. a-t-on précisé. 

Parmi les oeuvres exposées par 
177 artistes figurait notamment 
un énorme phallus stylisé laissant 
échapper des spermatozoïdes, 
symbolisant selon son auteur le 
péril démographique en Chine. 

Outre le coup de feu inaugural 
tiré par la jeune artiste, plusieurs 
«happenings» avaient eu lieu le 
premier jour, un autre exposant 
répandant ainsi quelque 7 000 
préservatifs dans la salle. 

ECOLES 

ECOLES 

COURS DE RADIO 
COLLEGE DE FORMATION EN 

TELEVISION ET RADIO C.F.T.R. 
(fonde par Henri Saint-Georges) 

Contenu: animation, information, publicité, dic­
tion, narration, mise en ondes, demo 

Tél.: 843-4321 
1500, rue Stanley, suite 336 

Montréal, Québec H3A 1R3 
Permis du ministère de I Education CPOI36 

ELECTROTHERAPIE DOUCE 

• Approche globale de la 
douleur 

• Moyen efficace (80%): 
réduction immédiate de la 
douleur 

• Traitement par : 
—émission d'ondes 

électriques légère: 
(Non douloureux) 

—auriculothérapie 
• Programme de 5 à 10 

traitements 
• Pour personnes atteintes de 

douleurs persistantes et 
tenaces 

• Consultation sur rendez-
vous 

G. Duclos, inf., B. Se. 

525-6409 

C E N T R E DE SANTE 
N O U V E L Â G E 

Atelier 1 : CONTROLE DU POIDS PM LA PENSÉE 
Date 10 SEMAINES 
Ottai t - r t iurt i l l i r r i l 1119 et M i l M I N 

— le mercredi 12 i r : l 19194e 19 h 30 à 22 k 
«tncortres M m I b le auei 4 Ml i M h i l 191 
Atelier 2: 

DETENTE ET HARMONISATION ENERGETIQUE 
(tarte 10 SEMAINES 
Debut: Iem»4i11iiril19l94e1lha 19h20 
Atelier 3: MEDITATION 
Dures- 10 SEMAINES 
Début: le mercriiï 12 irril 1119 4e 11 h i 19 h 10 

Rencontre d'information pour les ateliers 
2 et 3: le mercredi S i f r i l i 11 h 
Dépliants disponibles sur demande. 
Renseignements et inscription: 

DENISE ARES 
au (514) 522-2346/669-8204 

COURS DE 
COMMUNICATION 

• Comment accroître l'efficacité / 
J de sa communicat ion ' 

Que prat ique- t -on dans ce coursL 

X». 1. La c a p a c i t é d 'être l a . p resent , a f in d 'ag i r o u de ne p.is a g i r a / 
/ \ v o l o n t é . M a î t r i s e r s o n a t t e n t i o n . / 

) 2. C o m m e n t a u g m e n t e r sa pa t ience , s o n s a n g - f r o i d , l ' a i l i n i t e 
p o u r l 'aut re . 

_f 3. Par ler avec n a t u r e l e l a isance . 
" j A u g m e n t e r la c o n f i a n c e en sot. } 
J * / 5. L'Art de c o m m u n i q u e r . 

COURS: 250 S 
T o u s matériaux compr is 

RENSEIGNEMENTS: 
- 527-2401 

CENTRE DE DIANETIQUE™ HUBBARD" DE MONTRÉAL INC. 

Copyr ight c 1989 CDHM. tous d r o i t s reserves D iane l ique et H u b b a r d sont des marques d e 
cotWmerce dé tenues par le Centre de Technologie Re l ig ieuse e l le Centre de d iane l ique Hub­
bard de Montrea l est un ut i l isateur enreg is t re de ces m a r q u e s de c o m m e r c e 

Ecole de danse Louise Lapierre 
FONDÉE EN 1973 l n c -

Un loisir artistique... un bon exercice 

l" PRINTEMPS 89 
Programmes pour: 

P a r e n t s - e n f a n t s • E n f a n t s 
A d o l e s c e n t s • A d u l t e s 

• CLASSE D'ESSAI GRATUITE • 
sans engagement 

Réservations par téléphone 1 

Y O G A 
MÉDITATION 

Début 
10 avril 

8 semaines: 60S 
1 cours de 1 h 30 

par sem. 
(Métro Laurier, 

sortie Sud) 
Nouveau cours sur: 

Les rêves — L'ésotérisme 

CORP. L'AUMISME 
(sans but lucratif) 

273-7964 ou 598-5282 

ATELIERS DE 
r DÉVELOPPEMENT 

ÊMOTIVO-RATIONNEL 
Diminuez l'intensité et la frequence de vos 
e m o t i o n s d é s a g r é a b l e s t e l l e s 

que anxiété 
culpabilité 
tristesse 
colère 
dépression 

Atteignez mieux vos objectils 
Inscrivez-vous aux ateliers emotrvo-rauonnels. 

Our to: 45 heures 
Coût: ' 90 5 
Soirées d'information: 

4 et S avril 1989-19 heures 
Local 0 -0402 
Cégep Edouard-Mompatit 
150, rue de Gentllly 
(angle chemin Chombly) 
Longueuil 

Pour plus de renseignements: 442-4878 
Animation: Oaniel Quay, accrédité par le Centre 
interdisciplinaire de Montréal (CIM) 

• S T U D I O S M O D E R N E S 
• S A U N A • B O U T I Q U E 
• L O C A T I O N D E S T U D I O S 

SPECTACLE ÉTUDIANTS 
PLACE DES ARTS 

JUIN 1989 

AUSSI 
CAMP DE JOUR 

ARTISTIQUE 
ETE 89 I 

- Connaissance de soi 
- Cours de natation offerts à 

des adultes qui ont très 
peur de l'eau 

• Groupe de 10 personnes 
- Session de 6 samedis ma­
tin (de 10 h à 11 h 30) à 
partir du 15 avril 1989 

• Inscription maintenant: 30S 
• Coût: 130$ 

Rens.: Lucie Trudeau 
737-4981 

CD 

« V o u s trouvez cela normal, 
vous ? » , s'est interrogé M. Feng 
Di à l'adresse d'un journalise, se 
defendant de s'en prendre à l'art 
moderne et se déclarant prêt à ac-
cuei l l i r d'autres exposit ions 
d'avant-garde avec d'autre orga­
nisateurs. 

L'exposition était fermée une 
seconde fois pour deux jours 
après des menaces anonymes 
d'attentat. 

L'art moderne a commencé a 
voir le jour en Chine en même 
temps que la contestation du régi­
me lors du «Printemps de Pékin» 
(1978-1979). brutalement répri­
mée par de lourdes peines de pri­
son. 

Ces dernières années, plusieurs 
tentatives d'exposition de pein­
tres sortant des canons officiels 
ont été interdites. 

Une des revues organisatrices 
de « C h i n e - A v a n t - G a r d e » , le 
lournal des Beaux-Arts, devait en 
principe tenir une exposition sur 
« L a Chine et l'expressionnisme» 
au 5 mai à Pékin. 
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m f i r e ECOLES 

Atelier de "DEVELOPPEMENT DU K l " (énergie vitale)  
avec Koichi KASHIWAYA 

Chef instructeur u.s.a. 

Ki-Aikido 

6e dan Shin Shin Toitsu Aikido 

"Okuden"en Shin Shin Toitsu Do 

(le plus haut rang en dévelop­
pement du Ki) 

CENTRE SANTÉ CROISSANCE, SHIATSU Kl QUÉBEC, SOCIÉTÉ Kl DU QUÉBEC 

Les 15,16 avril 1989: 
de9h00à l7h00 

Coût: 150,00$ 

INSCRIVEZ-VOUS TÔT...! 

51 15 RUE ST-DENIS. M O N T R É A L H 2 J 2 M 1 . Q U E B E C — TEL.: (514) 279-5024 

INSTITUT DE PHOTOGRAPHIE 
DE DAWSON 

Cours de photographie, vidéo et Amiga en soirée et 
en fin de semaine pour débutants, amateurs 
avancés et professionnels. 

INSCRIPTION les 11 et 12 avril, entre 12 h et 19 h 
Les inscriptions tardives seront acceptées selon les disponibilités. 

COURS DE DIX SEMAINES — 3 heures par semaine 
Les cours de dix semaines débuteront durant 
la semaine du 17 avril. 

ATELIERS 
SPÉCIAUX 
D'ÉTÉ EN 

PHOTOGRAPHIE 

• Initiation à l'appareil 
photographique 

• Photographie 1 
• Techniques de 

retouche 

• Photographie 2 

• Vision en couleur 
• Techniques de labora­

toire noir ot blanc 
• La composition 

créative 
• Le portrait 

ATELIERS DE FIN DE SEMAINE 
En photographie: 

• Photographie do 
voyage 

• Étude de la (orme 
humaine — le nu 

• Éclairage de studio: 
flash électronique 

• Photographie de 
nature — 
Mont St-Bruno 

• La photographie 
d'enfants 

• Flash électronique: 
Photographie de 
produit 

• Introduction au 
cibachrome 

• Photographe de mode 
• Photojournalisme 

• Techniques de base 
do laboratoiro noir et 
blanc 

• Initiation à l'appareil 
photographique 

• Introduction au grand 
format 

• Système des zones 
• Grand format — 

studio 
• Photographie de 

mariage 
• Coloriage à la main 

des photographies 

• Effets spéciaux en 
photographie 

En vidéo et Amiga: 
• Introduction au vidéo 

• Produclion video 

(Amiga: «desktop» 
Video 1 

» Montage video 

• GRECE: 
ATHÈNES - CRÈTE 

- RHODES 

Culture-architecture 
Paysages 

Québec 
Les Cantons de l'Est 

• SYSTÈME DES 
ZONES: PAYSAGE 

LA BROCHURE 

EST DISPONIBLE SUR DEMANDE 

(514) 866-6588 

460 o., rue Ste-Catherine, bureau 700 
Montréal H3B1A7 

C O t l t O l 

DAWSOÏN 

Pour renseignements et recevoir gratuitement 
notre brochure (programme, horaire, prix...): 

521-3456 
ou venez visiter: 

I 4 6 0 , Mont -Roya l est, Mont réa l ; 
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Les Stones sont-ils sur le point de repartir en tournée?... 
ALAIN d « 
R I M N T I C N V 

L a rumeur 
prend de 

l'ampleur à me­
sure qu'approche 
l'été: les Rolling 
Stones s'apprête­
raient à faire une 
dernière ( ? ) tour-, 

née d'envergure. Ayant appa­
remment réglé leur différend, 
Mick fagger et Keith Richards 
auraient convié Bill Wyman, 
Charlie Watts et Ron Wood au 
studio Blue Wave de la Barbade 
pour travailler à leur prochain 
microsillon. 

Mais les rapports sont contra­
dictoires. Une agence de presse 
affirme que les Stones sont en 
studio à Londres avec le réalisa­
teur Chris Kimsey. tandis 
qu'une autre soutient qu'ils tra­
vaillent présentement aux États-
Unis. Si lagger et Richards ne 
s'entretuent pas. ils devraient 
nous livrer ce disque cet été et 
partir en tournée avant l'autom­
ne, condition essentielle posée 
par Richards. 

Il semble que Guns 'n'Roses. 
les jeunes loups du hard rock 
américain, aient été approchés 
pour faire la tournée avec les 
vieux Stones. Il est également 
question que les Australiens de 
ÎNXS soient les compagnons de 
voyage de la bande à lagger 
dans certaines villes. 

Les Stones n'ont pas joué à 
Montréal depuis 1972 quand 
une bombe a endommagé un ca­
mion dans lequel se trouvait 
leur équipement. S'ils partent 
en tournée en 1989. le produc­
teur Donald K Donald tentera 
de les convaincre de s'arrêter au 
Stade olympique. Donald Tarl-
ton dit entretenir de bonnes re­
lations avec les organisateurs de 
cette tournée. 

Soit dit en passant, la rumeur 
veut que l'organisation en soit 
confiée à la maison de produc­
tion torontoise Concert Produc­
tions International (CP1) qui, 
avec son partenaire la brasserie 
Labatt. aurait soumis une offre 
de $73 millions pour obtenir les 
droits sur la tournée, la vente de 
souvenirs et la télédiffusion par 
cable. 

Selon toute vraisemblance, les 
Stones se produiraient dans des 

stades ouverts en début de tour­
née et ne s'arrêteraient ici qu'en 
décembre ou en janvier. À sui­
vre... 

LE RETOUR DES VETERANS 
D'autres vieux renards de­

vraient donner des spectacles 
cet été dont Paul McCartney 
qui n'a pas fait de tournée de­
puis dix ans, mais qui serait pré­
sentement a répéter avec une 
douzaine de musiciens. Le pro­
chain disque de l'ex-Beatle, qui 
comprendra des chansons écri­
tes avec Elvis Costello. devrait 
être lancé en mai. 

Il est aussi fortement question 
d'un retour des Who qui de­
vraient lancer bientôt leur pre­
mier microsillon en sept ans et 
donner cet été des shows pour la 
première fois depuis leur tour­
née «d'adieu» de 1982. Une au­
tre rumeur fait état d'une repré­
sentation spéciale de l'opéra 
rock Tommy au Radio City 
Music Hall de New York. Ce 
show, dont les recettes seraient 
versées à une oeuvre de charité, 
serait le premier de la tournée. 

Il faudra également compter 
avec les Doobie Brothers pre­
mière cuvée —avec Tom lohns-
ton et Patrick Simmons, sans 
Michael McDonald — qui amor­
ceront leur tournée le 9 juin à 
Denver, ainsi que le Jefferson 
Airplane (Grace Slick, jack Ca-
sady, forma Kaukonen et Paul 
Kantner... mais pas Marty Ba-

lin) et les anciens de Yes qui 
s'appelleront Anderson, bru-
ford. Wakeman and Howe. 

Ce n'est pas tout. Elton loi m 
devrait se produire dans les 
grands centres nord-américains 
vers la fin de l'été et Rod Ste­
wart reviendra fort probable­
ment au Forum pour la troisiè­
me fois en moins d'un an, le 13 
mai. On annonce également la 
venue du trio américain Peter 
Paul and Mary à la Place des 
Arts le S mai. 

D'autres rumeurs? Que di-
riez-vous d'un show mettant en 
vedette Samantha Fox et Mit-
sou au Forum ou d'un spectacle 
de la Britannique Sam Brown 
dans le cadre du Festival de 
jazz? 

Rien de confirmé, mais il y a 
comme une odeur d'été dans 
l'air... 

BLOC-NOTES 
• Michel Pagliaro, Richard Sé­
guin. Nancy Martinez. Mit-
sou. Glass Tiger et liundock se­
ront au nombre des participants 
à la troisième édition de la soi­
rée du mérite Talcan, lundi au 
Metropolis. Cette soirée, qui 
vise à rendre hommage à la relè­
ve de l'industrie du disque cana­
dien, sera radiodiffusée sur l'en­
semble du réseau FM/Radiomu-
tuel et présentée à Musique Plus 
à compter de 20h. 
• Le groupe torontois The 

Spoons sera de passage au Spec­
trum le vendredi 7 avril. Le 22 
avril. Sarah McLaehlan. une 
jeune musicienne et chanteuse 
fort prometteuse de Halifax, qui 
vit à Vancouver depuis quelques 
années, se pointera au même en­
droit avec ses musiciens. 

• C'est également le 22 avril 
que Nitzer Ebb s'arrêtera à 
Montréal, au théâtre Rialto de 
l'avenue du Parc. 

• Le périodique américain 
Backstreets. qui relate les allées 
et venues de Bruce Springsteen. 

raconte que le Boss est de retour 
en studio depuis janvier. Avec 
ou sans son E Street Band? Mys­
tère... Springsteen u également 
participé au premier microsil­
lon solo de sa compagne, la 
chanteuse Patti Scialfa. qui 
sera lancé cet été. Par ailleurs, 
on ne sait toujours pas ce qu'il 
adviendra des chansons 
qu'avaient enregistrées ensem­
ble Springsteen et Roy Orbison 
l'an dernier. La décision devra 
être prise par Springsteen et 
Barbara Orbison. la veuve du 
Traveling Wilbury. 

Roger Daltrey et Pete Townshend des Who, un autre vétéran 
des groupes rock qui reprendrait du service cet été. 

n 

Créateurs 
une Loi 

pour vous! 

Aujourd 'hui , 1er avril 1989. entrent en vigueur nombre de disposit ions de 
la "Lo i 78 sur le statut professionnel des artistes des arts visuels, des 
métiers d'art et de la littérature et sur leurs contrats avec les diffuseurs 
(1988, ch . 69)". 

Vous êtes un artiste, reconnu comme professionnel ou non. et vous créez 
des oeuvres pour votre propre compte dans les domaines des arts visuels, 
des métiers d'art ou de la littérature: 

ou 
Vous êtes une personne, un organisme ou une société qui diffusez, a titre 
d'activité principale ou secondaire, à des fins lucratives ou non. des 
oeuvres artistiques et vous contractez avec des artistes. 

La Loi vous concerne! 

Elle régit vos relations en matière de contrats et elle énonce les preci­
sions qu'un contrat de diffusion d'oeuvres d'artistes doit contenir 

Le dépliant d information sur la Loi 78 sur le statut professionnel des artistes des 
arts visuels, d e j metiers d art et de la littérature et sur leurs contrats avec les 
dif fuseurs est d isponible a la Direct ion du ministère des Affaires culturelles de 
votre region ou aux bureaux de Communica t ion-Quebec 

Le textt; integral de la Loi est en vente aux Publ icat ions du Quebec. 

Ministère des 
Affaires culturelles Québec u n 
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1 
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fïlETRO . Minage-Aide 

en certificats-cadeaux 
, de 100$ de votre 

' - é p i c i e r MÉTRO 

Écoutez RADIO CITÉ FM 107 du 13 mars au 28 avril, 
du lundi au vendredi, entre 6h et 18h. 
Lorsque André Giroux. Jean Bureau ou Jean Doyon 
annonceront votre nom ainsi que celui de la personne 
que vous choisirez d'inscrire, vous aurez tous les deux 
une heure pour rappeler à la station. Vous gagnerez 
automatiquement un certificat-cadeau de 100S de votre 
épicier Métro et vous serez admissible au grand tirage 
final du vendredi 28 avril 1989. 

A 

I "CONGE DE FACTURES 
I POUR UN AN" 

I Participant 

RADIO CITE 
1 0 * 
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RADIO CITÉ FM 107. 
C P . 107, Succursale B. 
Montréal, Qui. H3B 3J5 
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ami, voisin ou collègua di TRAVAIL. 
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«Nouvel Air» de Raoul Duguay à Radio CITÉ 
O A N I I L L E M A Y 

• Raoul Duguay. explorateur des 
sons et des mots, animera une 
emission de musique du Nouvel 
age à Radio CITÉ FM 107 à comp­
ter de demain. Nouvel Air tien­
dra l'antenne tous les dimanches 
de 22 h à 23 h. 

La direction de Radio CITÉ a 
confié le contenu musical à Gilles 
Bedard. qui fut un des premiers à 
animer une émission de Nouvel 
age alors qu'il travaillait à CIBL; 
on le considère comme le spécia­
liste en la matière au Québec. 

«Cette émission ne s'adresse ni 
aux initiés ni aux gourous», nous 
disait Yves Lalonde de Radio 
CITE. « Nous avons embauché 
Raoul Duguay pour ses talents de 
communicateur mais il s'y con-
nait aussi en musique. Il lui arri­

vera de parler des pièces qui se­
ront diffusées mais, à cette heure 
le dimanche soir, il voudra profi­
ter de l'atmosphère «poétique» 
pour dire des choses de belle fa­
çon, comme il sait le faire. 

Pour l'auteur de La butte à Th 
Bi, Nouvel Air marque un peu un 
retour à la vie publique. 
VERMONT ETV EN STEREO 
• Vermont ETV est à installer un 
nouvel émetteur pour son canal 
33. qui commencera à diffuser en 
stéréo sur le nord-ouest du Ver-
mont et le sud du Québec le 23 
avril. À cette date, des émissions 
comme Nature, American Play­
house et Great Performances se­
ront diffusées en stéréo; en sep­
tembre, la presque totalité des 
émissions de Vermont ETV sera 
disponible en stéréo. 

Pour capter des émissisons en 
stéréo, il faut soit une télé stéréo 

ou un magnétoscope avec déco­
deur M I S (Multichannel Televi­
sion Sound) que l'on connecte à 
des enceintes acoustiques. 
LA TELE SE REGARDE 
• CTV et Alliance Entertainment 
ont commencé,Jeudi à Toronto, 
le tournage de ENG. un téléfilm-
pilote sur la vie trépidante des re­
porters des nouvelles télévisées. 
ENG (Electronic News Gathe­
ring) est la production dramati­
que la plus chère de l'histoire de 
CTV et entièrement canadienne. 
Voilà qui plaira au CRTC. ENG 
mettra en vedette Sarah Botsford 
( I mu pi it ' lack Flash ) . Mark Hum­
phrey (Night Hear Jet Art Hindle 
(Murder, She Wrote}. 

La télévision s'intéresse de plus 
en plus aux histoires de médias. 
Ici, Radio-Canada va nous plon­
ger dans la vie absolument mer­
veilleuse d'un grand quotidien 

Ml 

avec Scoop, du duo Rèjean I rem 
blay-|acques lacob. Les boys ont 
hâte de voir ca! l'oie-Métropole a 
réplique avec Première r»eure. 
une série dont l'action se joute­
ra dans un grand réseau de télévi­
sion. Ça va être drôle, on connaît 
tout le monde... 
AUJOURD'HUI 
• De 10 h à 18 h à CKOI. Diane 
Bouffard et André Liboiron pré­
sentent une émission spéciale, 
l'ABC du rock avec les plus gros 
hits français et anglais des 20 der­
nières années... Au Magazine éco­
nomique (CBF 690 à midi), le 
monde de l'enseignement privé: 
entre le caractère privé et le fi­
nancement public... A Hebdo 
Sporf (CBFô90à 18 h 0 7 ) , Pierre 
Dufault reçoit Réjean Tremblay, 
co-auteur de la série Lance et 
compte qui s'est terminée jeudi 
avec le triomphe du peuple! 

AUJOURD'HUI 
De lOh à 18h 

E DU 
L E S 

Cilles Bedard et Raoul Duguay à Radio CITÉ 

Radio-Canada 
Presse Canadienne 

• L'Office national du film du 
Canada célèbre son 30e anniver­
saire. À cette occasion, Radio-Ca­
nada diffuse, au cours de la jour­
née de dimanche, trois films sou­
lignant la mission de l'organisme 
Mtii est de faire découvrir le pays, 
1 âme et les espoirs de notre peu­
ple à travers le monde. 

À 13 h 30. aux MATINÉES DU 
DIMANCHE, «Mon oncle Antoi­
ne» avec lean Duceppe, Jacques 
Gagnon, Olivette Thibault et 
Claude |utra. Au magasin général. 
d'un petit village des Cantons de 
l'est, un jeune garçon fait l'ap­

prentissage de la vie. A . 
aux BEAUX DIMANCHES, 
cumentaire «Alias Will |arric£aî 
lève le voile sur la véritable idgrô 
tité d'Ernest Dufault. un Québé­
cois devenu champion de rodfl» 
aux Etats-Unis. Jacques Godbgtt* 
le réalisateur, rend justice au ~~ 
sonnage par les témoign. 
Michael Bénard, Daniel . 
lan Tyson et Pierre Dufault, 
neveu. 

Finalement, au C1NÉ-CLU. 
pourra revoir «Pour la suit 
monde». Dans le magnifiqt 
cor de l'Ile-aux-Coudres, les 
tants des lieux font revivre I. 
che aux marsouins, coutume 
parue depuis maintenant pl 
65 ans. 

EXPOSITION y 
MICHEL LEROUX I 
Vernissage le 5 avril à 19 h 

• • • • • • • 

CAMP DE JOUR DES 
LANGUES: ANIMATION EN ANGLAIS. ANIMATEURS BILINGUES 
SITE: TERRAINS SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, TOUT PRÉS 

0 OUTREMONT. A QUELQUES MINUTES DU MONT-ROYAL 
PROGRAMME: NATATION. PATINAGE. HOCKEY. GYMNASTIQUE. ARTS PLASTI­

QUES. SPORTS POUR GARÇON ET FILLES ÂGÉS DE 4 A 14 ANS. 
9 h À 16 h OU LUNDI AU VENDREDI — JUILLET ET AOUT 1989 
ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8 h À 18 h. 
SERVICE D'AUTOBUS PORTE À PORTE (VILLE MONT-ROYAL 
VILLE SAINT-LAURENT. OUTREMONT. WESTMOUNT. C.D.N. 
OOLLARD. NDG.. HAMPSTEAD) OU PAR VÉHICULE PRIVE. 

Tél.: 739-3721 — 739-3423 
i i i i i T i i T i i n i i 

OUREE: 

TRANSPORT: 

HOTEL 

AEROPORT 
LE BUFFET ROYAL DANSANT 
Tous les samedis soir à compter de 18 h. 
Homard, pinces de crabe, crevettes, saumon en 
Bellevue, cuisses de grenouilles, rôti de boeuf et 
plus encore!!! 

24,95s
 (taxe et service non inclus) 

SUPER BRONGH MUSICAL DO DIMANCHE 
UN VRAI FESTIN À VOLONTÉ ! 
Cent façons de préparer vos oeufs devant 
vous!!! 
Au menu trois plats chauds et rôti de 
boeuf à volonté. 
Les liqueurs douces sont servies 
gratuitement à volonté pour les enfants. 
A A * P° u r ''-3 en'ants de 10 ans et moins 
TÊTE accompagnés d'un adulte* 
1 adultes* *fa\e v n i f r non inclus 
Musique continuelle au son de 
notre Super Trio «Maya» 

S.V.P. réservera l'avance au: ( 5 1 4 ) 3 4 2 - 2 2 6 2 

RAMADA 
• 

SSCO, Côto-doLissse 
Montréal, Québec 

H4T1E3 

DU U-AU 9 AVRIL I989, VIENS FAIRE 1 U N T O O K A u 

5 e FESTIVAL 
ifsiTERNATiOKJAL D E L A ^ 

BANK KSSMEE 
D E M O N T R É A L , A L'UNIVERSITE DE MONTREAL, 

DE GRANDS NOMS... 
Venez rencont rer Gaboury, Tard i . F'murr. 
Wagner . Wr igh tson , Steacy e t plusieurs 
aut res s u r les lieux du festival 

ANIMATION... 
Animathon international. Adieu Leonardo. 
six expositions, du théâtre pour enfants, une librairie, 
des lancements d'albums, des séances de signatures. 
des débats, de l'improvisation B D e t plusieurs autres 
activités vous attendent. 
Le 4 avril de 19hOO à 2 2 h O O 
Du 5 au 9 avril de 12hOO à 2 2 h O O 

AU CENTRE COMMUNAUTAIRE 
DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
2 3 3 2 , boul. Édcuard-Montpet i t 
métro Édouard-Montpetit 
Information: 3 4 3 - 6 5 2 4 (jour) 
3 4 3 - 7 6 8 3 (soirs et f ins de semaine) 

ADMISSION: 
4 $ , grand public 
2 $ , étudiants de l 'UdeM 

enfants 6 à 12 ans 
personnes 6 5 ans et plus 

Gra tu i t , moins de 6 ans 

I Université de Montréal 
Services aux étudiants 

! Service d'animation culturelle 
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Après rémission rayon laser de midi à 14 h 00 

it 

- s 

0 

O 

I. 

Votre animateur: 
Guy Aubry 
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MUSIQUE 

Christopher Hogwood et la musique authentique 
Presse L J/IJJiennc 

QVtBEC 

• Une histoire amusante circulait il y une di­
zaine d'années dans le milieu musical. Un 
perroquet entendant à la radio annoncer que 
la Symphonie X serait interprétée par ('Aca­
demy of St. M art in-in-the-Fields enchaînait: 
«dirigée par Neville Marriner». Transposée 
aujourd'hui, le gag dirait plutôt que cette 
même oeuvre jouée par The Academy of An­
cient Music serait «dirigée par Christopher 
Hogwood». 

En relativement peu de temps, Christopher 
Hogwood, est devenu l'une des figures domi­
nantes de la musique. 

Les disques de celui que l'on a surnommé 
« le doyen du mouvement des instruments an­
ciens» ne se comptent plus et figure imman­
quablement sur les listes de best-sellers. De 
surcroit, sa carrière, l'une des plus actives de 
tous les chefs actuels, s'étend maintenant à la 
direction de formations «modernes», tels les 
prestigieux orchestres de Chicago, Boston, 
Cleveland, pour ne citer que ceux des États-
Unis. 

Néanmoins, ce ne sont pas encore tous les 
mélomanes qui souscrivent au mouvement de 
la musique authentique. Joint récemment à sa 
residence de Cambridge (ville d'Angleterre 
où il a poursuivi ses études académiques et 
musicales), M. Hogwood défend — le mot lui 
semblerait sans doute fort — l'exécution des 
répertoires baroque et classique sur instru­
ments d'époque en établissant une relation 
avec la peinture. 

«Cette approche permet d'enlever la patine 
qui altérait la couleur de ces oeuvres depuis 
longtemps. Celles-ci retrouvent ainsi leur 

clarté, leur transparence et, chez Haendel, un 
impact dramatique qui se perd avec les instru­
ments modernes. 

«le n'affirme pas pour autant qu'il existe 
une seule ligne de pensée en musique. L'es­
sentiel est d'essayer de donner aux oeuvres 
toute leur signification et de communiquer le 
mieux possible avec les auditeurs, en évitant 
de transformer les exécutions en des exercices 
historiques.» 

Après l'intégrale des symphonies de Mo­
zart, en plus de celie des concertos pour piano 
de Beethoven, The Academy of Ancient 
Music (AAM) et son chef viennent d'entre­
prendre une autre intégrale, encore plus im­
posante en nombre, celle des 104 symphonies 
de Haydn. 

Comme pour le Mozart, M. Hogwood et le 
AAM s'entourent d'une équipe de musicolo­
gues afin d'appliquer les mêmes critères d'au­
thenticité. Les problèmes se font toutefois 
moins aigus avec Haydn. Mozart voyageait 
constamment et ses oeuvres ont été écrites 
pour des orchestres aux effectifs différents 
(parfois 14 premiers et seconds violons; en 
d'autres circonstances quatre premiers et qua­
tre seconds violons seulement ) selon les villes 
en cause. 

L'enregistrement respectait à la lettre cette 
réalité intrumentale, ce qui confère à plu­
sieurs des symphonies mozartiennes une cou­
leur orchestrale différente de celle à laquelle 
nous sommes habitués. 

« Haydn et ses symphonies sont moins com­
plexes sur ce plan. 11 a composé la plus grande 
part d'entre elles pour la cour Erterhazy. 
donc pour un nombre pratiquement identi­
que d'exécutants. Les seules modifications sur 
ce plan se trouvent dans les partitions de la 
dernière période, soit les symphonies de Paris 

et de Londres qui exigent de plus grands ef­
fectifs.» 

Comment réagit ce spécialiste de l'authen­
ticité lorsqu'il se retrouve en présence d'un 
orchestre moderne? 

«Leurs musiciens sont désormais informés 
des différences de tempos, d'articulation, 
d'équilibre sonore favorisées par les orches­
tres dits historiques, et la plupart se montrent 
intéressés par cette démarche. Toutefois, il 
faut se garder d'aller trop loin, au risque de se 
retrouver avec des exécutions artificielles », 
explique le réputé chef d'orchestre. 

«fusqu'à une époque pas si lointaine, les 
ensembles regroupant des instruments d'épo­
que prenaient la forme d'orchestres de cham­
bre comptant de 12 à 20 musiciens. Aujour­
d'hui, on peut en dénombrer jusqu'à 60 et 
l'arrivée dans le monde du concert et du dis­
que de formations de cette nature a pu in­
fluencer la conception des orchestres moder­
nes du répertoire classique ( Haydn. Mozart, 
Beethoven, Schubert), explique M. Hogwood. 

«Pour les orchestres qualifiés d'authenti­
ques, l'objectif a été d'atteindre les même 
qualités de coordination et de justesse d'into­
nation que les ensembles modernes ; ainsi que 
des exécutions aussi polies et des interpréta­
tions aussi vivantes. » 

À l'heure actuelle, le projet Haydn figure 
•MI téte de liste des priorités de Cris top her 
Hogwood et de L'Academy of Ancient Music. 
Néanmoins, chef et orchestre entreprendront 
à l 'automne une série d'enregistrements 
d'opéras de Mozart en commançant avec 
l'Enlèvement au sérail et en poursuivant avec 
La Clémence de Titus. Et peut-être plus tard, 
se tourneront-ils vers le riche répertoire des 
opéras de Haydn. 

Moussorgsky... 150 ans 
M A R T I N E B O U R B O N N A I S 
de l'Agence France Presse 
PARIS 

• «Quoique je fasse c'est le 
peuple russe que je vois passer 
devant mes yeux: grand, énor­
me, majestueux, magnifique», 
aimait à dire le compositeur 
Moussorgsky. Cet homme, si 
merveilleusement sociable, est 
mort tragiquement seul, victi­
me de l'incompréhension es­
thétique qui s'étendait aussi a 
ses camarades. Il était reste 
inébranlablcmenl fidèle à lui-
même et à ses idéaux. 

Modeste Moussorgsky voit 
le jour le 20 mars 1839 à Kare-
vo (province de Pskov) au sein 
d'une famille de la vieille no­
blesse russe. De son enfance, il 
retient la chaleureuse atmo­
sphère qui rayonne autour de 
la nourrice, la •< nia nia». Et si 
au salon, l'enfant entend Mo­
zart. Beethoven. Rossini, dans 
sa chambre, il s'initie aux con­
tes russes et aux chants popu­
laires. Cette intimité avec le 
génie du peuple donnera la 
première impulsion à ses im­
provisations musicales. 

Comme tous les enfants de 
sa condition, Moussorgsky re­
çoit une éducation européenne 
dans une école de Saint-Péters­
bourg. Élève brillant, avide de 
tout savoir, il entre à l'école 
des aspirants de la garde et 
continue néanmoins d'étudier 
la musique. En 1856, il obtient 
ses galons de lieutenant et re­
çoit son affectation au régi­
ment d'infanterie. Il se lie avec 
des officiers mélomanes qui le 
présentent aux compositeurs 
Dargomyjski et Balaki rev . 
Moussorgsky a la révélation 
d'une musique dont il ne soup­
çonnait même pas l'existence. 

L'amitié de Balakirev aide 
Moussorgsky à abandonner 
son personnage de dilettante 
mondain et à s'engager dans la 
voie où il devait révéler son 
art. Peu après, le jeune lieute­
nant décide de quitter l'armée 
afin de se consacrer entière­
ment à la musique. Docile, il 
compose sous la direction du 
Maître. Pourtant en dehors de 
quelques projets abandonnés 
en route, il n'achèvera, jusqu'à 
la première rédaction de Boris 
Godounov en 1869, aucune 
oeuvre d'envergure., Mais il 
écrit cependant de nombreuses 
mélodies qu'il ne soumet pas 
toujours à Balakirev. 

•Le Croupe des Cinq» 
La personnalité si forte et les 

opinions si nouvelles de Bala­
kirev favorisent autour de lui 
la formation d'un mouvement 
d'idées, incarné par un groupe 
de jeunes musiciens qui com­
prend, avec Moussorgsky, Cé­
sar Cui, Borodine et Rimski-
Korsakov. Tous ont pour souci 
de faire découvrir à leurs con­
temporains, enivrés de musi­
que étrangère, le visage russe 
de leur art. Ils forment alors le 
célèbre «Groupe des Cinq» 
qui construit une nouvelle mu­
sique russe, libérée de toute 
imitation servile des musiques 
française et italienne. En dépit 
de la tyrannie de Balakirev, de 
l'opposition des tempéraments 
et de la dispersion finale de ses 
membres, le Groupe des Cinq 
a marqué de son empreinte 
l'évolution de chacun d'eux 
autant que celle de la vie musi­
cale russe. 

Mais pour l'heure, c'est l'en­
thousiasme. Ils partagent le 
même appartement et échan­
gent leurs projets au cours de 
longues soirées passées en 
commun. Cet enthousiasme 
est pourtant de courte durée, 
car ce démocrate, ami des pay­

sans et des humbles, est victi­
me de l'abolition du servage 
qui le ruine et l'oblige à pren­
dre un emploi de bureau. Em­
ploi peu propice au travail 
créateur, d'autant moins qu'il 
traverse une crise d'angoisse et 
de mysticisme. Ces crises qui se 
multiplieront, sont les pre­
mières alertes d'un mal — sans 
doute 1 epilcpsie — qui l'em­
portera. 

À partir de 1861. le composi­
teur échappe a l'emprise de Ba­
lakirev qui ne manque pas de 
lui reprocher cette désaffec­
tion. Moussurgski lui répond 
de Moscou : «si j 'ai du talent, je 
ne m'enliserai pas. surtout si 
mon activité cérébrale est exci­
tée, sinon à quoi bon tirer de 
l ' en l i sement un ê t re de 
néan t?» C'est pour lui une 
époque d'intense travail prépa­
ratoire, où il ne compose ce­
pendant presque rien. 

La nature humaine 
« Découvrir les traits délicats 

de la nature humaine» écrit-il, 
«sonder avec opiniâtreté ce 
terrain vierge et en faire la 
conquête, voilà la mission du 
véritable artiste.» Afin de réa­
liser ce projet, il se met pas­
sionnément à l'étude de la 
parole humaine, de l'intona­
tion parlée et de la rythmique 
du mot russe. Par-delà cet in­
tense travail d'objectivation 
s'opère une alchimie mysté­
rieuse qui porte ses fruits dans 
un essai de conversation musi­
cale inspiré par le premier acte 
du Mariage de Gogol ( 1868 ) et 
surtout dans un cycle de mélo­
dies dédiées à l'enfance Les 
Enfantines ( 1868-1872). 

Pour le compositeur c'est le 
début d'une 'époque pleine 
d'enthousiasme. Pendant l'au­
tomne 1868, il se voit confier 
un nouveau poste dans l'admi­
nistration. Poste qui lui laisse 
beaucoup d'heures de liberté. 
Il peut travailler à Boris Go­
dounov. Commencée en 1868, 
l 'oeuvre est achevée un an 
après. L'oeuvre n'est portée à 
la scène qu'en janvier 1874. 
Elle suscite les discussions les 
plus vives, l'enthousiasme des 
jeunes et des artistes de ten­
dance progressite, et d'acerbes 
critiques de la part des conser­
vateurs. 

Les années qui suivent sont 
pour le compositeur les plus fé­
condes. Il écrit son admirable 
cycle Chambres d'enfants 
( 1872) suivi de Sans soleil 
( 1874), Chants et danses de la 
mort ( 1875) et le célèbre re­
cueil pour piano, intitulé Ta­
bleaux d'une exposition 
( 1875). D'aucuns se permet­
tent — au nom des sacro-sain­
tes lois harmoniques admises 
par les traités — de critiquer 
tel enchaînement d'accords, 
tout en feignant une souriante 
indulgence envers «l'autodi­
dacte», ils ne peuvent cepen­
dant nier la grandeur d'une 
oeuvre qui échappe à l'analyse 
administrative. 

Mis à la porte de son appar­
tement, le compositeur est hé­
bergé par un bon vivant , 
Naoumov, qui malheureuse­
ment l'entraîne à boire. Ses 
amis s'inquiètent. Ayant dé­
missionné de son emploi admi­
nistratif, il décide de gagner sa 
vie en faisant de la musique et 
accompagne la cantatrice, Da-
ria Léonova, dans ses tournées. 
Au cours d'un hommage à 
Dos to ïevski , une semaine 
après la mort de l'écrivain, 
Moussorgski improvise un glas 
au piano: c'est sa dernière ap­
parition publique. Hospitalisé, 
il meurt le 16 mars 1881 
d'avoir voulu fêter son anni­
versaire en buvant une bou­
teille de cognac. 

Christopher Hogwood 

DÊT À 

GAGNER 
GROS? 
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i 
ON VOUS DONNE LES MOYENS 

Bénéficiez d'un rabais 
d'intérêt de L A % à 5% de 
votre prêt personnel. 
Pour chaque tranche de 
5 000$ d'un nouveau 
prêt personnel à 
taux fixe ou variable, 
vous recevrez une lettré 
mystère qui vous donnera 
à une réduction de votre taux 
d'intérêt allant de VA% jusqu'à 5%*. 
Vous êtes assuré(e) de gagner 
au moins VA% de rabais! 

Gagnez l'un des 5 remboursements 
complets de votre prêt personnel**. 
Pour chaque tranche de 5 000$ d'un 
nouveau prêt personnel à taux fixe ou 
variable, vous recevrez aussi un bulle­
tin de participation au tirage de cinq 
(5) remboursements de prêts. Faites 
vite! Cette offre se termine le 28 avril 
1989 (inclusivement). 

*Ces rabais ne sont pas cumulatifs. 
**Remboursement maximum par personne: 25 000$. 

Les règlements complets du concours sont disponibles 
' dans toutes les succursales de la Banque Laurentienne. 

Cette olfre ne peut être jumelée à aucune autre pro­
motion en cours. 

JUSQU'AU 28 AVRIL 

BANQUE LAURENTIENNE 
DU CANADA 

4« 


